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FAIS CE QUE DOIS !

L’EXEMPTION DE FABRIQUE 
AU CANADA

Point de vue américain.
canadien.

Point de vue

“La farce continue”, écrit le Soleil à propos de la question de la 
coupe du bois à papier. Et en ce qui le concerne, cela est 1res vrai. A 
toutes les questions que nous lui avons posées, l’organe ministériel ne 
répond que par des balivernes sans esprit.

Nous lui avons demandé pourquoi la décision ministérielle a été 
prise en secret. Il nous répond que nous sommes plus sévère pour M. 
aouin que pour M. L. P. Pelletier.

Pourquoi une exemption partielle? avons-nous ajouté. Parce que 
M. Héroux est un pompier de l’autonomie, répond le Soleil.

N’eûl-il pas été plus sage d’attendre? avons-nous dit encore. Vous 
Êtes un merle bleu, rétorque l’organe ministériel.

Sur quoi s’est-on basé pour changer ainsi les règlements? Pour 
dauber les libéraux, M. Jean Dumont prend les vessies pour des lan- 
ternes, riposte le journal rouge.

, Ne crée-t-on pas un monopole? La tribu bleue-tory-totonomisticoco 
\ioue du bois de pulpe, répond M. d’Hellencourt.

Enfin pourquoi n’a-t-on pas consulté les députés? La vanité de M. 
Bourassa est offensée, déclare le Soleil.

Et après? Nous ne sommes pas plus avancé qu’avanl. L’acte du 
gouvernement provincial est-il donc si difficile à expliquer et à justi­
fier? , i

L’on nous dit bien, au milieu de celte élucubration de source exo­
tique, que l’exemption était nécessaire au succès de l’industrie du pa­
pier, mais l’on ajoute immédiatement que pour les compagnies exemptées 
la question de la défense légale d'exportation de bois de pulpe “n’existe 
pas”, parce que “leur objet est de transformer en papier tout le bois de 
pulpe qu’elles peuvent se procurer.” Mais alors? Si la question n’existe 
pas pour elles, pourquoi, en bonne vérité cette exemption?

Le Chronicle nous offre cette raison: “Il y a deux ou trois ans,’ 
dit-il, “les manufacturiers canadiens pouvaient faire concurrence sur le 
marché américain en dépit du droit de douane. Mais les bons profits 
réalisés par les anciennes compagnies excitèrent l’envie, et le nombre 
de compagnies nouvelles incorporées a causé la surproduction et une 
baisse conséquente des prix. Il y a eu trop de production pour la de­
mande du marché canadien, et il est devenu évident qu’il fallait un 
marché étranger pour éviter une congestion.”

C’est une raison, mais que vaut-elle? N’élait-ce pas précisément 
pour accroître la production que l’obligation de fabriquer au Canada 
avait été imposée? D’ailleurs, Pulp and Paper, organe de l’industrie, 
lout en admettant le fait invoqué par le Chronicle, ne croit pas que la 
congestion soit permanente. Et son opinion paraît corroborée par la 
facilité avec, laquelle les compagnies en voie d’organisation trouvent le 
capital nécessaire à l'exécution de leurs projets. Si l’industrie du pa­
pier dans la province est si menacée de paralysie, comment se fait-il 
que tan! de compagnies se sont organisées pour le fabriquer dans des 
conditions aussi défavorables?

N’est-ce pas plutôt la marge des profits que le succès de l’industrie 
qui a poussé les compagnies favorisées à solliciter l’exemption qu’elles 
ont obtenue? Il est bien naturel, en effet, que les compagnies ennuyées 
par la concurrence des manufactures nouvelles aient songé à obtenir 
iu gouvernement ce qu’elles perdaient momentanément sur le marché 
améric .in. Et comme cette démarche favorisait en même temps les 
Américains, la combinaison des deux intérêts à produit son effet. Car 
Pulp and Paper nous dit qu'il “est bien connu que les fabricants de pa­
nier américain commençaient à s’agiter (becoming restless) et cher­
chaient à exercer par l’intermédiaire de leur gouvernement une pres- 
lion sur la législature de Québec.”

Du point de vue américain, l’affaire est excellente. L’obligation de 
fabriquer $u Canada avait réduit de 143,000 cordes l’exportation du bois 
\ pulpe de Québec en 1911 seulement, nous dit Pulp and Paper, et d’avan- 
lage peut-être en 1912. C’était autant de matière première de moins, par 
conséquent l’obligation à brève échéance d’acheter le papier cana­
dien ou de venir le fabriquer au Canada; en d’autres termes, de 
payer le droit différentiel de !jj2 imposé par leur gouvernement ou 
de déplacer leur industrie. La décision du gouvernement Gouin les 
t>re aisément de ce'-le impasse.

Mais du point de vue canadien, l’affaire est-elle aussi bonne? On 
peut en douter. Car ce n’est pas seulement le bois transformé en papier 
qui est exempté de l’obligation de fabriquer au Canada, mais tout le 
bois à pulpe. Voici le texte de l’arrêté ministériel:

Présent

CHAMBRE DU CONSEIL EXECUTIF
Québec, 31 décembre 1912. 

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR en Conseil.
Il est ordonné que l’obligation de manufacturer en Canada le bois coupé sur les ter­

res de la Couronne, telle qu’édictée par l’article 13 des règlements des bois et forêts, ne 
s’applique pas au bois coupé depuis le premier mai 1911, et qui sera coupé à l’avenir sur 
les concessions forestières ci-après décrites; et que tout bois à pulpe coupé depuis le pre­
mier mai 1911, et qui sera coupé à l'avenir sur les dites concessions forestières, ou le pa­
pier. carton ou pâte de bois provenant du bois coupé sur telles concessions, pourra être ex­
porté libre de tout droit d'exportation, ou de toute autre charge de nature quelconque, ou 
de toute prohibition ou restriction de quelque espèce que ce soit, relative à telle exporta­
tion.

Lac Kénogami, (Plessis), No. 21; Mésy sud No. 26; Rivière aux Ecorces, No. 20; 
Mésy, No. 25; Rivière Pikauba, No. 16; Canton Dequen, No. 149; Caron No. 29; Rivière 
aux Écorces ouest; Rivière aux Ecorces Est.

Rivière Saint-Maurice. No. 6 Ouest; Rivière Saint-Maurice, No. 10 Ouest; Rivière 
Saint-Maurice, No. 11 Ouest; Rivière Saint-Maurice, No. 12 Ouest; Rivière au Rat, No. 1 
Sud; Rivière Wesscueau, A. B. C. D.

Saint-Maurice Ouest, No. 13; Saint-Maurice Ouest, No. 14; Trenche Ouest No. 1; 'Cro­
che Ouest, No. 4; Arrière Croche, B.

Lac Clair, No. 2 Ouest; Lac Clair, No. 2 Est; Mattawan, No. 2 Sud; No. B Sud; No.
B arrière Sud; No. 6 Sud; No. 6 arrière Sud; No. 7 Sud; No. 5 Nord; No. 7 Nord; Cro­
che No. 1 Est: No. 3 Est; No. 3 arrière Est; No. 1 Ouest; No. 2 Ouest; No. 3 Ouest; No.
5 Ouest; Bostonnais, No, 1 Nord; Bostonnais, No. 2 Nord; demi Ouest.

Wm. LEARMONTH,
Greffier Conseil Exécntif, Intérimaire.

L’exemption est donc complète en faveur des quatre compagnies 
favorisées. C’est-à-dire que ces compagnies pourront aussi bien expor­
ter le bois à pulpe que la pulpe et le papier, si -cela fait leur affaire. 
Sans doute, elles tiendront à fabriquer toute la quantité de papier qye 
leurs usines actuelles pourront produire; mais garderont-elles tout le 
Sois de pulpe dont elles pourront disposer autrement? C’est une autre 
question dont la réponse ne sera peut-être pas à l’avantage du dévelop­
pement de l’industrie du papier dans la province. Pourquoi, en effet, 
les Américains achèteraient-ils plus de papier canadien ou viendraient- 
ils le fabriquer au Canada du moment qu’ils peuvent avoir facilement la 
matière première au Canada?

* # *

En tout cas, le sujet était assez important pour mériter un débat au 
grand jour, une étude complète de l’ensemble de la question avant de 
prendre une décision finale. L’on aurait pu, par exemple, se demander 
s’il n’était pas à propos d’attendre au moins l’énoncé des détails de la 
politique fiscale des démocrates. Il nous semble qu’il faut de meilleures 
raisons que celles données jusqu’à présent pour justifier une concession 
aussi radicale et qui cadre si peu avec nos avantages au point de vue de 
la quantité, de la qualité et de la durée de notre matière première.

Jean DUMONT.
P.S. — Le Canada refait ce matin sous une forme plus sérieuse le 

très pauvre plaidoyer du Soleil en y ajoutant une erreur. Le Canada 
dit que l’exemption de fabriquer dans la province commencera le 1er 
mai prochain. Il suffit de lire attentivement le texte de l’arrêté en con­
seil reproduit plus haut pour constater (pie l’exemption couvre tout le 
bois coupé depuis 1911. L’on dit aux Américains: nous avons eu tort 
d’imposer l’obligation et pour prouver notre repentir nous déclarons 
qu’elle n’a jamais existé. La reculade est complète.

J. D.

Le Congrès du
Parler Français

*/*r

S. A. R. la Duchesse 
de Connaught

On est actuellement à imprimer Tous les Canadiens ont appris 
le compte rendu du Congrès du J avec un vif regret la maladie de S. 
Parle‘‘j français. Le travail repen- A. IL la Duchesse de Connaught, 
dant est très considérable et bdanl est très considérable et le 
compte rendu ne pourrit être dis­
tribué que dans quelques mois.

Tous souhaitent à l'auguste mala­
de un prompt rétablissement et une 
santé raffermie.

BILLET DU SOIR

CHARITÉ.
Une société de femmes s’est for­

mée ici, depuis plus d’un an, pour 
visiter les pauvres et s’occuper de 
leurs enfants. Le public en ignore 
Vexistence, car elle est anonyme 
comme le Christ a voulu que le soit 
lu Charité.

C’est une Saint-Vincent de Paul 
qui substitue, dans le taudis, la 
gaité des toilettes claires à la tris­
tesse des habits noirs et des dou­
ceurs de femmes à des rudesses 
d’hommes,

Les petits qui n’ont plus de mère 
reconnaissent dans la “demoiselle 
de Charité” une maman embellie 
que le Ciel leur prête, de temps en 
temps. L’homme réapprend d'elle 
la propreté et l’ordre disparus 
avec la femme qui en est la gar­
dienne dans le ménage.

Elle est le rayon de soleil du 
taudis où sa clarté ne pénètre ja­
mais; l'infirmière qu’on ne paye 
pas. mais qui dorme au surplus les 
remèdes et les soins du médecin.

Elle éveille l’instinct du petit 
sauvage que la discipline de l’école 
effraye, elle lui apprend le sylla­
baire et le catéchisme que les pa­
rents, inléressés, écoutent derrière. 
Et dans le temps de Pâques elle est 
pour ainsi dire l’examen de coiiis- 
cience de ces pauvres gens qu’elle 
prépare au tribunal de la peniten­
ce. Elle leur enseigne que la clé­
mence de Dieu se cache dans son 
ministère, malgré le tricorne som­
bre de la barette, comme sa puis­
sance et sa splendeur se voilent 
dans la solitude et la pauvreté du 
tabernacle.

. . .Si le soir dans les fêtes, vous 
voyez au milieu de tant de fronts 
précocement blasés, quelques fronts 
sereins, soyez sûrs que cette joie 
et cette sérénité leur sont restées 
des misères sur lesquelles elles se 
sonf penchées pour les consoler.

Louis BRETON.

Les coups de canon
Le Witness continue de publier 

d’intéressants articles du capitaine 
J. Reid, de l’armée territoriale an­
glaise, sur les problèmes d’une ma­
rine de guerre et leurs différents 
aspects.

M. Reid, il y a quelque temps, 
rappelait le coût énorme des blin­
dages et des armements pour les 
dreadnoughts, et citait ,M. Arnold 
Hills des aciéries de la T'amise, qui 
disait:

“Le trust des canons et des blin­
dages a un monopole absolu et ceci 
lui permet de surcharger la note de 
l’Amirauté.”

11 y a à peine une semaine, — le 
trente décembre dernier, — M. Reid 
publiait, dans le journal de M. Dou- 
gall, d’intéressantes statistiques sur 
le coiit des canons et de leurs pro­
jectiles. Le dreadnought type n’est 
armé que de canons de douze pou­
ces. Chacune de ces armes énor­
mes lance un projectile de douze 
pouces, d’un poids de huit cent cin­
quante livres. Chaque fois que ce 
canon gronde, il en coûte S400 au 
trésor. Le canon est hors d’usage 
après avoir lancé 82 projectiles. Le 
tableau suivant résume bien quel 
gaspillage d’argent occasionnent les 
canons d’un dreadnought:
Coût d’un canon de douze

pouces........................... @60,000
82 coups à 8400 .............. 32,800

La “Patrie”
et le tramway

UN SINGULIER CAS D’AMNESIE

La question du tramway joue a 
cettç malheureuse Pairie les tours 
les plus mauvais et les plus inat­
tendus. On n’a pas oublié que, le 
15 février 1911, cinq jours avant la 
présentation à la Chambre du fa­
meux bill du tramway, elle publiait 
un article qui correspondait, argu­
ment pour, argument, et presque 
phrase pour phrase, à celui que 
donnait le même jour, et à la mê­
me heure, son ennemie intime la 
Presse. Les articles siamois ne 
pouvaient que préparer l’opinion à 
l’adoption du projet encore incon­
nu de MM. Robert et compagnie, et 
leur substance devait se retrouver 
dans le préambule même du fameux 
projet.

Le cas était tellement extraordi­
naire que la Presse dut le qualifier 
de télépathie.

Voici maintenant que cette même 
question du tramway provoque 
chez la Pairie un cas d’amnésie 
parfaitement caractérisée. Parlant 
de la vigoureuse campagne que le 
Herald mène contre la Compagnie 
des tramways, et qui lui a déjà va­
lu des poursuites pour près de 
trois quarts de millions, la Patrie 
écrit tranquillement:

“Notre confrère le Herald a 
choisi un bon moment pour faire 
sa campagne; mais mieux eut valu, 
pour le confort de la population, 
que notre confrère aidât la Pairie 
dans la campagne qu’elle fit contre 
le fameux bill présenté à Québec 
et OBTENU IL Y A DEUX ANS par 
la compagnie.

“La Patrie fut SEULE alors à dé­
noncer ce bill monstrueux, prédi­
sant qu’il s'agissait d’une manoeu­
vre purement financière, ne pou­
vant en aucune façon améliorer le 
fonctionnement du service de la 
compagnie.

“On peut constater aujourd'hui 
combien nos prévisions étaient fon­
dées et combien nos confrères ONT 
EU TORT DE NE PAS SOUTENIR 
ALORS LA CAMPAGNE DE LA 
PATRIE.

“La presse tonne contre le mal 
causé par le bill des Tramways de 
1911; n’eût-il pas mieux valu em­
pêcher l’adoption de ce .hill?”

Vous avez bien lu: La Pairie fui 
seule alors à dénoncer ce bill mons­
trueux ..On peu! conslater aujour­
d'hui.. .combien nos confrères ont 
eu tort de ne pas soutenir alors là 
campagne de la Patrie.

Or qui ne sait que c’est précisé­
ment le Devoir et le Herald qui ont 
mené, contre l'abominable bill du 
tramway, la plus énergique et la 
plus active campagne? Qui ne 
suit que c’est le directeur dq Devoir 
qui, devant la Commission des Che­
mins de fer, conduisit la bataille 
contre le trust et dénonça le biH à 
la tribune populaire?

Ces faits ne datent que de vingt- 
deux et de vingt-trois mois. Ils 
sont aussi présents à la pensée des 
citoyens que l’attitude même de la 
Patrie. Seul ce journal parait les 
ignorer.

la: cas est grave. Lit Patrie de­
vrait consulter un spécialiste.

Orner HEROUX.

892,800
Ceci, à supposer que le canon ne 

demande aucune réparation, tant 
qu’il existe. Et cependant, l’entre­
tien et le service en requièrent une 
dépense additionnelle considérable, 
chaque semaine.

Mais, n’en tenons pas compte. Et 
rappelons seulement que chaque 
dreadnought a à bord dix canons 
d’au moins ce calibre. 892,800 mul­
tipliées par dix égalent 8928,000, 
rien que pour les canons et leurs 
projectiles et il les faut renouveler 
fréquemment, vu les exercices de 
tir à la cible et la durée forcément 
limitée de l’âme de ces armes, usée 
après une quatre-vingtaine de 
coups. L’on peut bien évaluer à un 
million au moins, par an, la dé­
pense d’un dreadnought, rien que 
pour ses canons et ses projectiles.

Mais, aujourd’hui, les super- 
dreadnoughts lancés dernièrement 
portent chacun dix canons de trei­
ze pouces et demi. Chacun d’eux 
pèse 86 tonnes, a 51 pieds de long, 
coûte @70,000 et ne peut tirer que 
82 projectiles, de @700 chacun. Fai­
sons encore un bref calcul.
Coût du canon de 13.5

pouces .. .....................  870,000
82 projectiles à 8700 . . . 57,400

$127,400
Or, les super-dreadnoughts par­

tent chacun dix canons de ce ca­
libre et leurs projectiles, soit dix 
fois $127,400, total $1,274,000. Et 
il y a à l’heure qu’il est, en com­
mission, vingt-deux dreadnoughts 
et super-dreadnoughts, dans la ma­
rine britannique; eu bloc, rien que 
leurs canons et leurs projectiles 
coûtent 824,222,000 au contribuable 
du Royaume-Uni, et après 82 coups, 
ils sont mûrs pour le tas de fer-' 
raille. Ces canons crachent des 
fortunes et les réduisent en pou­
dre.

M. Borden veut donner trois su­
per-dreadnoughts à la métropole, 
au coût de 35 millions. Ces navi­
res, disent les experts, jaugeront 27 
mille tonnes, et porteront chacun 
huit canons de 15 pouces, longs de 
65 pieds et tirant des projectiles 
d’une tonne chacun. Comme chaque 
navire brûlera pour $07 de char­
bon, à chaque heure de vitesse mo­
yenne, et $100 de combustible, 
pour chaque heure de pleine vites­
se, portera au moins 900 hommes 
d’équipage dont les rations hebdo­
madaires coûteront $1,000 par se­
maine, — à part de leur solde, — 
Ton peut aisément constater que, au 
point de vue financier, le cadeau 
de M. Borden à la métropole sera 
fort onéreux même pour celle-ci, 
qui paiera ces frais, s’il Test aussi 
pour nous.

Que dire, alors, de la politique 
du parti libéral qui, lui, non seule­
ment veut nous faire payer deux 
escadres, mais aussi les projectiles, 
le charbon, les rations, la solde de 
l’équipage, et recruter au surplus 
les marins chez nous? On peut s'i­
maginer quelque peu, à l’étude des 
statistiques établies ci-haut, dans 
quel effroyable gaspillage les deux 
partis travaillent à lancer le Cana­
da, sans tenir compte qu’il a besoin 
de tout son argent chez lui, pour 
sc développer pacifiquement.

Georges PELLETIER.

Boni municipaux

On vient de soumettre à la Lé­
gislature de l’Alberta un projet de 
loi prohibant l’octroi des boni 
municipaux, en faveur des indus­
tries. Si ce projet est adopté,» les 
municipalités ne pourront, à l’ave­
nir, donner plus qu’un terrain cl 
une cxenrplion de taxes pour dix 
ans.

Notre projet de refonte du code 
municipal conlient à peu près le 
même principe.

Il n’y a pas de doute que lu chas­
se aux boni municipaux est deve­
nue un abus.

L’avenir de
la Turquie i

Quel avenir attend la Turquie, si 
elle ne doit plms compter comme 
puissance européenne?

La mince lisière de territoire 
laissée à l’empire ottoman au nord 
de Constantinople n’a qu’une va­
leur stratégique contre Tinvasion, 
contre un retour offensif toujours 
possible des nations chrétiennes.

La Turquie d’Europe, réduite 
aux proportions de l’empire byzan­
tin à l’époque de sa chute, ne peut 
plus bâtir sur ce fragile débris de 
sa puissance ancienne aucun rêve 
de grandeur future. L’espoir des 
Osmanlis doit désormais se tour­
ner vers TAsie-Mineure, et parti­
culièrement vers les vallées du Ti­
gre et de TEuphrate. Aux mains 
d’une race d’agriculteurs, la Tur­
quie d’Asie pourrait redevenir, au 
moyen de l’irrigation, ce qu’elle 
était il y a deux mille ans: le gre­
nier du Vieux Monde. Il se peut 
que le Turc, tombé de son rêve de 
domination européenne, se décide 
à troquer son épée contre une 
charrue et ‘se fasse agriculteur. Il 
a mené la vie nomade pendant des 
siècles; mais le Sarrazin était no­
made aussi avant de s’établir à Gre­
nade, et il n’en est pas moins ar­
rivé à transformer par l’irrigation 
un pays stérile en l’un des jardins 
les plus réputés du monde.

Dans la vaste région qui s’étend 
entre la Méditerranée, le golfe Per- 
sique et la mer Noire, se trouvent 
les plus belles lerres agricoles in­
exploitées. Sir William Willcocks 
a déjà pris l’initiative d’une vaste 
entreprise d’irrigation en Mésopo­
tamie, et en dépensant une cinquan­
taine de millions de dollars en éclu­
ses. en canaux et autres travaux 
complémentaires, il rendra à l’agri­
culture une étendue de terres dou­
ble de la superficie actuellement 
traitée par l’irrigation en Egypte.

Si le Grand Turc veut profiter 
de la leçon qu’il vient de recevoir, 
il retirera des régions abandonnées 
aux Etats balkaniques la popula­
tion musulmane qui les habite et 
édifiera pacifiquement en Asie 
Mineure et sur les bords de l’Eu­
phrate un puissant Etat ottoman 
qui fera revivre la splendeur du 
kalifat de Bagdad.

Les portes orientales de l’Euro­
pe sont désormais interdites aux 
Turcs Osmanlis, comme les portes 
de l’occident ont été fermées aux 
Sarrazins par les Espagnols, il y a 
quatre cents ans. L’épopée mili­
taire des musulmans est terminée; 
mai*! il reste encore à la race vi­
goureuse qui a fait trembler si long­
temps l’Europe chrétienne des 
merveilles à réaliser dans les arts 
de la paix.

Uldéric TREMBLAY.

Sur le Pont
d’Avignon...

A la réunion des délégués à la 
conférence internationale de la 
paix dans les Balkans, tenue à Lon­
dres ces jours-ci, sir Edward Grey, 
ministre des Affaires Etrangères 
de Grande-Bretagne, a fait le dis­
cours d’ouverture... en f rançais 
Voile-toi la face, ô Orange Senti­
nel!

* * *

M. Sam Hughes, notre ministre 
de la milice, invite des dames à la 
prochaine conférence militaire fé­
dérale.

Le colonel a la réputation de ne 
se guère soucier du cérémonial, à 
son bureau et d’y recevoir souvent, 
en manches de chemise, ses visi­
teurs, quels qu’ils soient. C’est du 
moins ce qu’ont souvent écrit des 
correspondants de journaux. A la 
prochaine conférence, où il y aura 
des dames, observera-t-il mieux Té- 
tiquefle? Shocking!

* * Si

Le Star disait hier soir, dams sa 
page financière: “La prospérité 
sans précédent des affaires de John 
Bull, telle que l’indique l’état de 
son commerce, pour 1912, ne man­
quera pas de réjouir les Canadiens 
et les gens de toules les jat.h; de 
l’Empire. Tous ceux qui entretien­
nent l’idée que la métropole est tn 
danger de perdre du ter am, au 
point de vue commercial, dais ia 
grande bataille internationale 
pour la suprématie, devront chan­
ger d’avre, quand ils constateront, 
d’anrès les rapports du Board - f 
Trade, une augmentation de tout 
près de 500 millions dans le chif­
fre total de son commerce pour 
Tan dernier.”

Voilà qui répond au net à ceux 
qui prétendent le Royaume-Uni 
rendu à bout de forces cl de ri­
chesses, et désespérant de mainte­
nir sa place au soleil, va périr si 
les colonies ne viennent pas à snn 
assistance!

« a
Le Herald dit que si M. Cochra­

ne devient lieutenant-gouverneur 
de l’Ontario, ce sera parce que, tout 
en étant un ministre consciencieux 
des chemins de fer et canaux de 
Etat, il n’a pas voulu sc donner la 

peine de plaire aux politiciens 
bleus dos comtés que traverse TLi- 
tercolonial; ceci l’aurait rendu émi­
nemment impopulaire, dans cts 
cercles.

Comment s’y prendre p >ur plai­
re à ces messieurs? En leur aban­
donnant tout à leur guise? Mais 
dors, à quoi bon un ministre, s’il 
ne doit pas administrer, niais 
simplement se soumettre?

V X v.

VM. Enrget, de retour de Charle­
voix, dit que, dams tout ce comté, 
il a trouvé un seul adversaire de la 
politimie navale Borden.

M. Forget prend évidemment le 
public pour un las de gogos, comme 
il y en a tant, à la Bourse!

Le Veilleur.

%

A NOS AMIS
Nous prions ailleurs ceux de nos amis dont les abonne­

ments expirent le 15 janvier (ils sont très nombreux, car cela 
coïncide avec la fondation du journal) de vouloir bien re­
nouveler immédiatement leur souscription.

Que chacun de nos amis fasse en sorte de nous adresser 
un abonnement nouveau, pris dans le cercle qu’il fréquente: 
.1 ce sera le meilleur témoignage possible que pourront nous 
rendre ceux qui sympathisent avec notre journal et trouvent 
plaisir et profit à le lire.

Tous nos lecteurs sont capables de nous donner facile­
ment ce coup de main.

t

CHAMBRE DE CH- 
HEBOE DE MÜTREAL

La première réunion de Tannée 
1913 a lieu hier.— Un intéres­

sant rapport de la visite 
sur le fleuve

Hier après-midi, an lieu ordinai­
re. les directeurs et ouelques-uns 
des membres de la Chambre de 
Commerce de Montréal tenaient 
une assemblée générale, la premiè­
re de Tannée 1913.

M. Armand Chaput étant en vo­
yage, le lieutenant-colonel Lnbelle 
présidait l’assemblée et offrit ses 
meilleurs voeux de bonheur à tous 
les membres présents.

Lecture du procès-verbal étant 
faite, M. Arthur Lemont communi­
qua à l’assemblée le contenu des 
lettres reçues des représentants de 
la province de Québec, dans le ca­
binet Borden, relativement à la dé­
légation des hommes d’affaires en 
Europe. Tous ont promis d’appu­
yer 1 entreprise.

La Chambre a reçu de l’Associa­
tion des Chambres de Commerce 
d’Ontario l’invitation d’envoyer un 
délégué à sa réunion qui a lieu au­
jourd’hui à Ottawa. Le motif prin­
cipal de la réunion est de discuter 
l’opportunité d’entreprendre une 
campagne de presse dans l’Ouest, 
en faveur de la construction im­
médiate du canal de la Baie Géor­
gienne.

_ 3VL Adélard Fortier, deuxième 
vice-président se fit l’interprète de 
ses collègues et félicita le gouverne­
ment Borden pour le choix qu’il 
avait fait en nommant MM. Ross, 
Robertson et Lahelle commissai­
res du Port. Tl espère que les nou­
veaux élus mareheront sur la trace 
de leurs devanciers et accompliront 
une oeuvre aussi efficace dans Tin- 
térêt de Montréal. M. Lahelle ré­
pondit par quelques mots de remer­
ciements.

Puis M. Lemont donna lecture 
d’un rapnort dont nous donnons 
les extraits principaux.

NE VISITE DU PORT DE 
MONTREAL 

Le 3 janvier 1913.
Le 3 janvier dernier, la Chambre 

de Commerce du district de Mont­
réal était invitée à se joindre aux 
autres corps publics similaires de 
notre ville pour inaugurer par une 
courte excursion sur le Saint-Lau­
rent, le règne de la nouvelle com­
mission du port de Montréal. Cette 
excursion avait en outre pour but, 
selon le désir des nouveaux com­
missaires, de fournir aux hommes 
d’affaires de Montréal, l’occasion 
de se rendre compte encore une 
fois du travail gigantesque accom­
pli par les commissaires sortant de 
charge, de les en féliciter et de les 
saluer à leur départ.

Ce voyage sur le fleuve libre de 
glace au 3 janvier, est sans prècé- 
denl dans les annales maritimes de 
notre cité, et c’est une heureuse 
idée que Messieurs les Commissai­
res du port ont eue en l’organisant. 
C’est à bord du “Sir Hugh Allan” 
que la Commission du port fit les 
honneurs à ses invités qui étaient au 
nombre d’une trentaine environ. 
M. le maire Lavallée représentait la 
Cité: MM. Robert Reford et Stanley 
Cook, le Board of Trade; M. James 
Thom, la Shipping Federation; M. 
Chaplin, le Corn Exchange; MM. 
Georges Gonthier, W. U. Boivin et 
Arthur Lemont, la Chambre de 
Commerce de Montréal; M. R. A. 
Wialland, le ministère de la Mari­
ne; le capitaine Deniers, le capitai­
ne Bourassa, les employés du port, 
M. R. S. White, le percepteur des 
douanes, "^présentait également cet 
importai,i .erviee publie.

MM. G. W. Ross, F. Robertson et 
le Lt.-Col. A. E. Labelle, les nou­
veaux commissaires, étaient assis­
tés de M. David Scath, secrétaire de 
la Commission et de M. Fennell, 
son assistant.

A l'augmentation île l’activité 
économique d’un peuple jeune com­
me te nôtre correspond une aug­
mentation parallèle de tous ses be­
soins. Les uns sont urgents: ce 
sont les chemins de fer qui en 
prennent la charge. Les autres 
sont à plus longue échéance et res­
teront toujours l’apanage de la voie 
fluviale qui compense sa lenteur 
par la modicité de ses nrix de 
transport.

Réunis au goûter qui leur a été 
offert par les commissaires, les re­
présentants des divers corps pu­
blics ont entendu tour à tour, dans 
de brèves allocutions: MM. le maire 
Lavallée, Reford, Gonthier, Thom, 
Chaplin. Wiallard, White, procla­
mer l'obligation qui incombe à 
notre ville de développer son port. | 
Les nouveaux commissaires, avec 
tous res messieurs, ont attesté que 
leurs prédécesseurs avaient beau­
coup mérité de leurs concitoyens, 
tandis que les anciens commissai­
res ont corroboré, par leurs décla­
rations, les éloges de tous ceux oui 
disent que le gouvernement a été 
heureux dans son choix, en nom­
mant MM. Hess, Robertson et La­
bette.

De l’aveu de tous ceux qui ont 
pris part à ce voyage d’inaugura­

tion d’un nouveau régime, l’histoi­
re de notre port dira que jamais 
progrès aussi rapide, aussi judi­
cieux, aussi fécond, ne se fit dans 
un port du Canada, que celui que 
nous avons pu constater de nos 
yeux, sous l’administration de MM. 
Stephens;, Geoffrion et Bailantyne.

Puissamment secondés par le 
gouvernement Laurier, ils ont com­
plètement renouvelé le matériel de 
notre port et lui ont donné les or­
ganes nécessaires à une manuten­
tion rapide et économique du tra­fic.

L’oeuvre qu’ils ont accomplie res 
tera un monument de leur féconde 
administration à travers les âges. 
Us ont pris le port de Montréal 
dans une position d’infériorité ab< 
liolue aux ports océaniques; ils eii 
ont fait le principal port d’expor­
tation des grains de TOuest.

Ils lui ont donné des quais, des 
élévateurs, ries hangars, des voies 
ferrées et ils ont couronné leurs 
travaux en le dotant de la plus 
grande cale-sèche qui existe en 
Amérique.

De même, c’est avec une parfaite 
unanimité que tous ont applaudi au 
choix df< successeurs de MM. Ste­
phens, Geoffrion et Bailantyne. 
Tous ont confiance dans les nou­
veaux titulaires, qui continueront
I oeuvre commencée d’une si gran­
diose façon, travaillant de plus en 
plus à faire de notre port Tun des 
plus beaux et des mieux outillés 
du monde; tous ont assuré que les 
nouveaux commissaires, choisis 
parmi les hommes d’affaires Jes 
plus en vue de la métropole, con­
tinueront à donner au port de Mont­
réal une administration progres­
siste, basée sur un système exclusi­
vement d’affaires, et absolument 
fermée aux influences étrangères 
au progrès de leur oeuvre. “L’ave­
nir du port de Montréal” — “Les 
moyens d’en faire le port national 
du Canada”, tel a été le thème dé­
veloppé dans des allocutions que 
ont été prononcées au lunch.

M. le maire Lavallée souhaite que 
les nouveaux commissaires arri­
vent à doter notre province d’un 
fleuve libre de Montréal jusqu’au 
golfe; et il assure que l’avenir de 
notre ville dépend de ce que feront 
les nouveaux commissaires pour 
notre port.

M. Georges Gonthier a parlé au 
nom de la Chambre de Commerce; 
il a rappelé l’intérêt que notre ins­
titution a toujours porté à la créa­
tion du port de Montréal et à son 
développement, se faisant l’inter­
prète de tous ses collègues, il a ex­
primé le voeu que les commissai­
res fassent de notre port un rival 
de celui de Now-York, sur le con­
tinent américain, et un digne pen­
dant des grands ports de l’Europe.
II souhaite que les nouveaux com­
missaires travaillent non seulement 
à améliorer les services maritimes 
entre le Canada et le Royaume-Uni, 
mais qu’ils donnent aussi leur at­
tention à l'établissement et au dé­
veloppement des services divers 
avec les grands pays de l’Europe, 
notaniment la France, TItalie, la 
Belgique, la Hollande; notre ville 
n’aura qu’à bénéficier de ces inno­
vations.

M. Thom voudrait que le chenal, 
entre Montréal et Québec, fut creu­
sé de 35 pieds, pour assurer Je pro­
grès de notre port.

MM. Geoffrion et Bailantyne ont 
aussi profité de l’occasion pour fé­
liciter le gouvernement de la nomi­
nation qu’il a faite, et ont déclaW 
qu’ils avaient une très grande con­
fiance en ceux qui vont les rem­
placer.

M. Wiallard, agent maritime du 
gouvernement à Montréal, assure 
les commissaires qu’ils trouveronl 
toujours tout l’appui qu’ils désirent 
auprès du Ministère de la Marine; 
et il annonça que le gouvernement 
avait mis à l’étude le projet de lais­
ser la navigation ouverte toute Tan­
née entre Montréal et Québec par la 
travail d’un puissant brise-glacr 
d'un modèle russe, 
avec profit jusqu’à Montréal pour 
transporter tout le grain qui s’en 
va par Buffalo.

MM. Ross, Labeflie et Robertson 
ont ensuite répondu aux compli­
ments qu’ils ont reçus et ont as 
suré les hommes d’affaires pré 
seuls et les associations qu’ils re­
présentent qu’ils n’épargneront 
rien de leur énergie pour mener A 
bonne fin la grande oeuvre qu’ils 
ont mission d’accomplir.

Bref nous sommes revenus de 
cotte excursion, confiants de plus 
en plus dans l’avenir du port de 
Montréal que tous souhaitent tant 
voir progresser pour le plus grand 
bien non seulement de notre Cité, 
mais de toute notre belle contrée.

(Signé)
Georges GONTHIER, -
W. U. BOIVIN.
Arthur LEMONT,
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ANDRINOPLE SERAIT A 
LA VEILLE DE CAPITULER

Pour cette raison les alliés retarderaient le plus possible 
la fin des négociations. — Les puissances devront in­
tervenir quand même si la Turquie continue sa poli­
tique d’obstruction.— Kiamil Pacha avoue à un cor­
respondant de guerre que la situation politique 
Turquie est fort embarrassante.

en1

LE PAPE ADRESSE UNE DEMANDE AUX
PUISSANCES

fopi'n/ôn^'dè" ! ^es Puissances ne sont pas
d’accord

Paris, 9. — Les grandes puissan­
ces auraient convenu entre elles de 
conseiller à la Turquie de céder 
sur la question d’Andrinople, mais 
elles ne sont pas d’accord sur celle 
de la mer Egée.

La Triple Entente est inclinée à 
Pendant ce temps, j appuyer le désir des alliés au sujet 
des ambassadeurs j de la cession des îles à la Grèce, 

mais la Triple Alliance est en fa­
veur de laisser à la Turquie les îles 
qui sont près de la côte turque, 
particulièrement près des Darda­
nelles.

La question de l’Albanie est dif- 
liciie à résoudre, car l’Autriche ne 
semble pas vouloir modifier son at­
titude; elle désire que Scutari soit 
comprise dans les limites de la 
nouvelle Albanie.

On croit savoir que les puissan­
ces ne feront pas de représenta­
tions à la Porte avant la lin de la 
semaine.

L'impression règne en France 
que l’Autriche restera sur le pied 
de guerre tant que les questions 
balkaniques ne seront pas réglées. 
La présence des troupes serbes sur 
la route de Durazzo et autres points 
de l’Albanie est une source d’irri­
tation pour l'Autriche qui ne sem­
ble pas vouloir retirer ses troupes 
des frontières de Serbie et d’Alba­
nie.

Londres, 9. — 
d’Andrinople, dans l’opi 
plénipotentiaires des Balkans, aura 
lieu dans quelques jours, soit par 
les forces assiégeantes, soit par 
l’intervention européenne. Les dé­
légués des Balkans se tiennent en 
contact direct avec les ambassa­
deurs parcé que la plupart des ques­
tions qui les intéressent le plus dé­
pendent entièrement du bon vouloir 
des puissances 
la conférence 
fait peu de travail, espérant que la 
question d'Andrinople se résoudra 
d’elle-même. De plus, cette attitu­
de des ambassadeurs est motivée 
par le fait que leur décision doit 
être unanime pour exiger une in­
tervention immédiate.

Si la capitulation d’Andrinople 
était retardée, maintenant que la 
conférence est suspendue, il de­
viendrait nécessaire pour l’Europe 
d’intervenir, autrement l’Europe 
perdrait son prestige sur les ques­
tions de moindre importance. Id­
les (pie celles de l’autonomie de 
l’Albanie et du partage des lies de 
la mer Egée.

On suggère de céder Andrinople 
aux puissances qui pourraient la 
transférer aux alliés après avoir 
permis à la garnison turque de par­
tir avec les honneurs de la guerre, 
et garanti d’autres conditions, tel­
les que la conservation des droits 
religieux et la création de cours 
spéciales pour les procès civils en- 
ire musulmans.

Quelques-uns des délégués des al­
liés sont d’avis que maintenant qu'­
ils ont expulsé les Turcs d’Europe, 
les puissances devraient chasser 
l’Islam de Constantinople, transfor­
mant ainsi la capitale turque en 
une cilé autonome sous le contrôle 
européen, et qu’elles devraient étu­
dier un système à l’elfet de donner 
à l’Asie Mineure un gouvernement 
réellement civilisé; sinon, il faudra 
craindre que ce qui s’esl passé dans 
les Balkans ne se répète en Asie 
Milieu re.

Les alliés, surtout les Serbes el 
les Monténégrins, s’amusent do la 
sensibilité dont les Turcs ont fail 
montre lorsque la dernière réunion 
de la conférence de la paix fui sus­
pendue par le président, M. Yovu- 
kovitch, et de leur désir de voir ob­
server la plus stricte étiquette. Les 
alliés font remarquer que la Tur­
quie semble avoir oublié la maniè­
re plutôt cavalière avec laquelle el­
le traita les Balkans et leurs repré- 
senlants avant la guerre.

Un des aspects les plus graves de 
la situation est la décision del’Au-l 
Iriche de ne point arrêter son mou­
vement de mobilisation, malgré les 
sacrifices de la Serbie pour obtenir 
une solution, celle dernière allanl 
jusqu’à abandonner la côte adriali- 
que. L’action de l’Autriche s'expli­
que par ce fait que l’empereur 
François-Joseph a pratiquement 
abdiqué la direction des affaires en 
faveur du prince héritier, Le Prin­
ce esl l’instrument de l'élément ré­
actionnaire, qui est fortement op­
posé à la résurrection des races 
slaves el serbes ef qui, profitant de 
ce que l’Europe ne tient lias à se 
lancer dans une guerre, impose des 
conditions injustes à la Serbie et 
au Monténégro.

Le Pape et la Palestine
Borne, 9. Le Pape Pie X a en­

voyé hier un message à la confé­
rence des ambassadeurs des gran­
des puissances à Londres les priant 
d'exercer leur influence au cours 
des négociations de paix en faveur 
de la Palestine.

Le Pape a demandé que les lieux 
sainls soient entièrement soustraits 
au régime turc ou alors que les 
grandes puissances entreprennent 
de garantir le caractère sacré des 
lieux sainls et la protection des pè­
lerins chrétiens.

La Turquie est embarrassée
Londres, !). Le Dnilu Telegraph 

prétend que le docteur Daneff, 
chef de la mission bulgare, a eu 
une conférence avec Fîechud Pa­
ella, chef de la mission turque, 
hier, et que cette entrevue aura 
pour effet de faciliter la reprise 
des relations entre les délégués de 
la paix.

Le Morning Poal a appris que les 
délégués turcs ont reçu de Cons­
tantinople des instructions qui 
amèneront probablement la reprise 
des conférences de la paix.

Le correspondant du Chronicle 
à Constantinople publie une inter­
view avec Kiamil Pacha, où le 
grand vizir admet que le gouver­
nement turc est embarrassé par le 
parti militaire, el que la perspoc- 
tive pour la conservation des iles 
de la mer Egée et d’Andrinople 
n'est pas rassurante. 11 exprime la 
conviction que les conférences de 
la paix seront reprises vendredi cl 
il s’attend à l’intervention des puis­
sances.

Les relations 
entre la ville 

et le tramway
L’ENQUETE QUE VOULAIT OK- 

DONNER LA COMMISSION DES 
UTILITES PUBLIQUES EST RE­
TARDEE PAR UNE OBJECTION 
DECLINATOIRE. — LA COMMIS­
SION N’AURAIT PAS JURIDIC­
TION.

(D« noir? correspondant)
Québec, 9. — Par L’intermédiaire de 

son aviseur légal, M. Perron, la com­
pagnie des Tramways de Montréal a 
comparu, hier après-midi, devant la 
commission des Utilités Publiques sié­
geant au Palais de Justice de cette 
ville pour présenter une objection à 
la mise en demeure signifiée par la 
commission, laquelle demandait cer­
taines informations et à l’ordonnance 
d’une enquête sur les relations de la 
compagnie avec la cité de Montréal.

M. Perron a présenté une objection 
déclinatoire contestant la juridiction 
de la commission.

Le 8 octobre dernier, la commission 
ordonnait à la défenderesse de lui pro­
curer certaines informations et en 
même temps elle ordonnait une en­
quête sur les relations de la compa­
gnie avec la cité de Montréal. Le 12 
novembre, la compagnie n'ayant pas 
donné signe de vie, la commission pro­
longea le délai jusqu’au 1er décembre. 
Le 12 de ce mois, les choses n’étant 
pas plus avancées, la commission émit 
une seconde ordonnance mettant M. 
Stevenson, comptable, en possession 
des livres de la compagnie. Celle-ci 
répondit alors en en appelant à la 
Cour d’Appel des trois ordonnances de 
la commission. Après cette procédure, 
le président de la commission se dé­
sista de sa, dernière ordonnance et la 
requête resta en délibéré devant le 
juge Carrol. Le 27 décembre, la com­
mission signifia à la défenderesse une 
mise en demeure de comparaître de­
vant elle pour expliquer pourquoi elle 
ne s’était pas conformée à ses ordres. 
C’est à cette ordonnance que M. Per­
ron répondit hier à la séance de la 
commission.

L’aviseur de la compagnie des tram­
ways produisit d’abord une déclara­
tion écrite en réponse à l’ordre de la 
commission en date du 27 décembre. 
Il déclara ensuite que la compagnie 
opérait dans la cité de Montréal en 
vertu d’un contrat régulier avec la 
cité de Montréal et que, par le fait 
même, la commission n’a pas juridic- 

*011 sur elle. La commission n’a pas 
e droit, dit-il, de faire enquêté sur 
jr.o compagnie d’Utilité Publique qui 
îpère en vertu d’un,contrat avec une 
nunicipafité parce qu’elle Va aucune

juridiction sur la municipalité. Lors 
même qu’il serait établi que le service 
actuel ne répond pas aux besoins du 
public, la commission serait impuis­
sante parce qu’elle ne peut rien con­
tre la municipalité et que la compa­
gnie opère par suite d’un contrat avec 
cette dernière.

M. Perron ajouta que la compagnie 
ne voyait aucune objection à t’enquê­
te que la commission avait ordonnée; 
elle espérait meme avoir là un moyen 
d’assurer une entente avec la ville de 
Montréal. Mais depuis la situation a 
changé. Le fait qu’une campagne de 
presse, par un seul journal il est vrai, 
mais campagne que j’appellerai “yel­
low campaign”, dit le représentan't de 
la compagnie, a été faite contre la 
Montreal Tramways, nous porte à 
croire qu’il n’est pas bon de remettre 
toute cette affaire devant, le public. 
Puisqu’on l’attaque ainsi de mauvaise 
foi, la compagnie croit devoir se pro­
téger.

Le président de la commission a 
alors décidé qu’une réunion aura lieu 
au Palais de Justice de Montréal, à 
une date, qui sera fixée ces jours-ci 
pour entendre les intéressés sur l’ob­
jection faite par la compagnie.

La commission a rendu ensuite deux 
jugements. Dans la cause de Thon. A. 
Turgeon vs. La Labrador Pulp Co. et 
la East Canada Electric & Power Co. 
au sujet des taux de ces compagnies 
et de la demande qu’elles soient obli­
gées de placer un compteur dans la 
résidence du demandeur, la commis­
sion a accordé la dernière partie de 
la demande mais a rejeté la plainte 
au sujet des taux. La commission a 
aussi décidé de laisser au gouverneur 
en conseil le soin de décider du mon­
tant à être payé au Dr Ricard, de 
Grand’Mère pour les améliorations 
faites à l’installation électrique de la 
Compagnie de Grand’Mère.

Le démarreur électrique
Russell est unique

Parlant dos démarreurs électriques, 
M. Pennell, gérant de la succursale de 
la Russell Motor Car Company, à 
Montréal, dit :

L’avantage remarquable du démar­
reur électrique Russell, e'esl qu’il 
n’augmente pas le poids du mécanisme 
de la voiture. L’armature de re démar­
reur prend la place de la roue de re­
froidissement du moteur.

Il y u un dynamo et moteur combi­
né pour l’éclairage électrique et le dé 
marrage automatique, et, coei, avec la 
atterio de la voiture, ue fournit pas 

seulement le pouvoir pour faire partir 
la voiture, mais fournit aussi l’éleetri- 
ité pour maintenir les batteries ehar- 

gées el pour éclairer les cinq lampes do 
la voiture,

Le problème du démarrage et de 
l'éclairage électrique n'a- été résolu avec 
autant de succès dans aucune autre de» 
voitures qui sont à l'exposition, r.
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Ges Enfants Auront Besoin 

de CACAO FRY Chaud 
Quand Ils Rentreront

Les enrants qui boivent beau­
coup de FRY, ont le sang plus 
chaud, les joues plus roses, le 
corps plus robuste» ils ont rare­
ment le “frisson” ou le “rhume.” 
Et puis, ils aiment tant cela.

Satisfait le goût prononcé des 
enfants pour les bonbons en leur 
donnant du Chocolat Vinello de 
FRY, ou du Chocolat au lait et 
aux noix de FRY. Chaque bou­
chée est un régal et un bienfait.

Rappelez-Vous Que Rien N’est Egal au FRY
Le Commerce est Approvisionné par J. S. FRY & SONS, Limited, 27 St. Sacrament St., Montreal
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PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

COMMIS 
On demande un bon commis, marié, 

parlant les deux langues, pour un ma­
gasin général à la campagne. Devra 
posséder de très bonnes références. 
S’adresser par lettre à Uasier 54, Le 
Devoir". 

APPRENTIS DEMANDES 
Pour apprendre le métier de barbier; 
taux spéciaux, outils gratuits, quel­
ques semaines pour compléter le 
cours; positions assurées. Ecrivez 
pour détails: Modem Barber College, 
(,2 Elvd. Saint-Laurent, Montréal.

A VENDRE

PARTS A VENDRE
Vingt parts de “La Sauvegarde”.à 

vendre. Ecrire à Casier fit), “Le De­
voir.

A VENDRE
Hôtels, épiceries, maisons meublées 

pour louer des chambres, magasins de 
cigares, bonbons, etc., clôs de bois et 
charbon, salle à manger, etc. Aussi 
propriétés et lots situés dans toutes 
le parties de la ville à vendre ou à 
échanger. S’adresser Jean Castelli & 
Cie, 117 Sainte-Catherine, en face de 
la “Patrie’ 294-6

A VENDRE
Carrioles de charretiers, bob-sleighs 

pour livraison, berlots, vannes, Sainte- 
Catherine, et toutes sortes de sleighs, 
chez Ulric Roy & Cie, 1141 Ave. Pa­
pineau.

VENTE A L’ENCHERE 
A 10 heures a.m., le 14 janvier cou 

rant 1913, au bureau de Crépeau & , 
Paquette, notaires, No 310 rue Visi 
tation, vente à l’enchère de la pro- / 
priété Nos 261 à 277 rue Cartier ; 9 f 
logements ; loyers $ll'36.d0 I,ar an­
née ; mise à prix, $16,000.00.

Le trust monétaire
L’ACTE DES BANQUES NATIO­

NALES AMERICAINES ET LE 
SYSTEME D’INSPECTION SONT 
SANS EFFICACITE.

Washington, 9. Lu loi sur les 
banques nationales américaine: a 
été longuement analysée par le con­
trôleur de la circulation monélaire, 
M. Lawrence O. Murray, devant le 
comité (l’enquête sur le trust de l’ar­
gent, hier. M. Murray subit pen­
dant trois heures l'interrogatoire 
de M. Samuel Untcrmyer, avocat du 
coin i lé. Il déclara que l'Acte des 
Banques natoinnles tel qu’il était ac­
tuellement n’avait aucune efficaci­
té.

M. Murray a condamné sans ré­
serve, l’habitude des directeurs et 
officiers des banques nationales 
d’accepter la “compensation per­
sonnelle” de la part des personnes 
auxquelles les fonds de la banque 
son! prêtés. Cette coutume devrnil 
être considérée comme criminelle. 
Il se montre en faveur d’un article 
de la loi défendant aux actionnai­
res des banques de transférer leurs 
actions à la veille d’une banquerou­
te de leurs banques, el proposa aus­
si un projet pour forcer les ban­
ques à rendre publique la lisle des 
valeurs détenues comme actif par 
les banques nationales.

Interrogé quant au système d’ins­
pection, M. Murray rcpondil qu’il y 
avail seulement 10f> inspecteurs 
pour veiller aux affaires de 7,500 
italiques, et que l’inspection actuel­
le était absolument inefficace.

Demain, le comité entendra M. 
George T. Baker, de la Première 
Banque Nationale de New-York, 
qui, d’après M. l'nlermyer, formai! 
avec James Stillman el J. P. Mor­
gan le trio des plus puissants maî­
tres des finances à Wall Street. M. 
Baker est arrivé à Washington au­
jourd'hui, avec son avocat, M. Fi­
sher A. Baker, l'ancien sénalcur 
John G. Spooner el plusieurs autiay 
avocats. "

Les téléphones 
de la banlieue

LES NOUVEAUX TARIFS, ORDON­
NES PAR LA COMMISSION DES 
CHEMINS DE FER, SERONT EN 
VIGUEUR LE 1er FEVRIER PRO­
CHAIN.

Institut Agricole d’Oka CARTES D AFFAIRES
Cours abrégés pour les jeunes culti­

vateurs, du 10 au ,31 janvier 1913.

M. Laurendeau, avocat en chef de 
la Ville, vient d’informer les commis­
saires que la commission des Chemins 
de fer vient d’accorder un délai d’un 
mois à la compagnie de téléphone 
Bell, pour l'application des nouveaux 
tarifs tels que prescrits en novembre 
dernier.

Oe n’est donc qu’à partir du 1er 
février que les citoyens résidant dans 
les nouveaux quartiers commenceront
à bénéficier du tarif régulier de Mont-'''’aller puiser à la source même de la 
rêal. i science horticole et fruitière des leçons

Voici quel était l'ordre émis par la '!"; 3',ront d‘’ Pl,,s grande uti- 
Commission des Chemins de Fer, à , ,

Les repas et le logement seront gra­
tuits.

l e 10 janvier prochain aura lien à 
l’Institut Agricole d’Oka l’ouverture 
de deux cours abrégés de trois semai­
nes. Fun sur l'horticulture, et l’autre, 
sur la culture fruitière.

Ces cours sont destiné» spécialement 
aux cultivateurs et à leurs fils désireux 
d’acquérir des connaissances théoriques 
et, pratiques dans ces deux branches 
importantes de l'agriculture.

Leur durée étant limitée au 31 jan­
vier, il importe que tous ceux qui veu­
lent en bénéficier soient, présents le 
jour même de l'ouverture, c’est-à-dire 
le 10 janvier.

Les cultivateurs, et en particulier les 
jnines, accueilleront sans doute avec' 
faveur cette occasion tout-à-fait gra­
cieuse que I" gouvernement leur offre

cet effet.
“La compagnie étendra son présent 

tarif de Montréal, au territoire nord 
du Saint-Laurent, dans un rayon de 
six milles partant du Bureau central, 
de la. cité,

“Dans le cas oft les postes des 
souscripteurs sont situés dans le ter­
ritoire d’échange de Montréal, mais 
au delà de la zAne des taux réguliers, 
une somme de tant par mille, si exi­
gée, sera perçue seulement sur la 
portion de la ligne qui se trouve si­
tuée en dehors de la dite zAne.”

A partir du 1er février, les quar­
tiers qui avaient des tarifs spéciaux, 
payeront le tarif ordinaire de Mont­
réal, soit $55 pour bureaux d’affaires 
et $35 pour résidences, exception fai­
te d’une partie des quartiers Longue 
l’ointe et Ahunttic qui sont en de­
hors du rayon de six milles imposé, 

r ' ■ - ■■■ - -y---- ——
Ils s’en

( ( ommuniqnu* ).

LEspagne et le
Saint-Siège

Le gouvernement de Madrid décide de 
renouer ses relations avec le Vati­
can.

tiennent
leura décision

Les commis 
ponse à lu m 
les assureurs 
nist rat ion de

Winnipeg, 8. — Des arrangements 
ont été conclus pour l’extradition en 
Allemagne, de Gustave Bruning et 
Herman Kranieh, accusés .du vol de 
100,000 marks à la Banque de Dresde, ,.l.s„il;t.l, |,, 
à Berlin, en août dernier. | Vov

nain'» ont rédigé leur ré- 
iHvollo demande faite par 
d’une enquête sur l’admi- 
l’nqueduc. Us ont dé­

fi tenir à leur premier rnp- 
telle enquête n’est pas né- 
nouveau rapport sera en- 

nu conseil demain.

Madrid, 9. — Le comte Alvaro de 
Romammes, le premier ministre, a 
annoncé clans une interview aujour­
d’hui, que le gouvernement avait dé­
cidé d’avoir des relations officielles 
avec le Vatican. Le cabinet est main­
tenant occupé à choisir un ambassa­
deur au Vatican.
MAURA CHEF DES 

TEURS
CONSERVA-

Madrid, 9. — A une réunion de sé­
nateurs et de députés conservateurs 
du parlement espagnol, ceux-ci ont 
passé un vote aujourd’hui par lequel 
ils adhèrent au roi et à la monarchie; 
ils ont. nommé Antonio Maura, chef 
du parti. On croit toutefois que senor 
Maura refusera de, se mettre de nou­

veau dans la politique.

ACHIUIÆ DAVID
Entrepreneur électricien , 250 

Saint-Paul. Tél. Bell, Main■ty.
cience, Tél. Est 2782.

929.
rue

Rési-

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. 55 St-Fran-
cols-Xavier, Montréal.

ENTREPRENEUR DE POMPES* 
FUNEBRES

J. A. W. DEFAULT, Entrepreneur 
de pompes funèbres. No. 784 rue On­
tario-Est, Montréal. Tél. Bell, Est 
2323. Tél. Marchands. 1704.

SURVEYER & FRÏG0N
INGEN1ETIRS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations ci
Projeta

<»t Finnr^pr»
ADRESSE : 58 BE AVE P. HALL HILL

Téléphone Uptown 3803. MONTREAL

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3649. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

VICTORI A HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.60 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

Lady Aberdeen
a comtesse assistera à la réunion du 
Conseil des Femmes du Canada, à 
Ottawa.

Ottawa, 8. — Lady Aberdeen, fon­
datrice du Conseil dés Femmes du Ca­
nada, est attendue à Ottawa pour la 
réunion annuelle, lundi prochain. La­
dy Aberdeen était présidente du Con­
seil à Ottawa, lors de son séjour dans 
cette ville avec son mari, alors gou­
verneur-général du Canada.

Mile Violet Asquith, fille du premier 
ministre d’Angleterre accompagnera 
la comtesse.

DIVERS

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. De- 
mers & Moreau, Banque Nationale,
17 Côte Place d’Armes.

AVIS.— Avez-vous besoin d’argent 
sur hypothèque, gros et petite mon­
tants. Adressez-vous à Ths. Touzin, ■ 
notaire, 76 Saint-Gabriel, Main 7051.
Le soir, 947 Saint-Denis, Saint- 
Louis 1514.

GAZE l-I ERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 

branches, $2.00; electroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes.
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est, 
co! \ Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

PDF LES EN ACIER
Assortiment complet de poêles eg 

acier, fournaises Moffatt ainsi qut 
poêles à gaz, Ustensiles de cuisine» 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin, f 
Spécialité: lampes Canchester et ac­
cessoires. M. H. Boucher, 1190 Saint- 
Laurent. Tél. Saint-Louis 1814.

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occ*., 

sion, dans tous les prix, défie compé­
tition, 25 machines à laver “Cana­
dian” $3.40; encore 2,000 manteaux 
à gaz (job) à 5c., 6 pour 25c. Spécia­
lité réparations de poêles, machines à 
laver, tordeuses. Je suis le seul qui 
répare les machines Godin. Echange 
les vieux poêles. D. Robillard, 1092 
Saint-Laurent, près rue Napoléon. 
Est 619.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J.. C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.--------------------------------------------------V
Boîte Postale 356. — Adresse télégraphique 

“Nahac, Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Codes: Liebers, 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R.

AVOCAT ET PROCUREUR
Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquea

ELZ. AUGUSTE COTE, L.L.L., 
Avocat, Avenue de l’Evêché, RIMOUS- 
KI, P.Q., B. P. 227.
ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.

. Avocat
54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 

et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. T-’,. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.
~LAMOTHE & TESSIER, Avocats,
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, L. L. B.
— Notaire —

62 RUE SAINT JACQUES, MONTREAL. 
Tél. Boll Main 7675

RESIDENCE............... ISO! rue Saint-Dcnii
Tél. Saint-Louis 4705

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 36” Laurier-Est. Tél. 
Saint-Louis 5194.

LALANNE, 
Chambre 4, 72 
Main 1860.

ROSARIO. Notaire, 
Notre-Dame-Est. Tél.

ARCHITECTES
^NEÇHARBONNEAU, (diplôme 

de 1 A.A.P.Q.). Architecte et Evalua- 
m-lîr\i6.1-116 Saint-Jacques, Montréal. 
Tel. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LA FRENI ERE. J. I,. D., A .A.P.Q , 
271 rue Saint-Denis. Tel. 

nst 887. Professeur de dessin et d*ar« 
chit.ect.ure, Conseil des Arts et Manu- 
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

Do GASPF, BEAUBIEN v 4
Ingénieur-Conseil,. 28 Royal Insu-

r?nce’ P 66e d Armes, Montréal. Tél. 
Main 8240. , Jj*

HURTUB1SE & HURTURISE, In- 
gemeurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque NaGonaie, 99 Saint- 
Jacques, Montréal, Tél. M, 7618.

7606^833
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PUISSANTE ET 
LUXUEUSE

TELLE EST LA

Coupé ABBOTT-DETROIT, 34-40 ch. v„ $3,000

VOITURE
ABBOT •n

MODELE 1913
Son Système de Démarrage et celui d’Eclairage Electrique sont sans Egaux

____ !

Que pensez-vous de son 
pouvoir ? Une voiture 
Abbott roulant en arrière 
sur un plan incliné de 7 
pour cent peut arrêter (sans 
l’usage d’un frein) en se 
servant seulement de l’em­
brayage, partez ensuite sur 
le grand engrenage, aug­
mentez la vitesse en mon­
tant la cote. Essayez cela 
avec votre voiture. :: ::

i

Un vrai démarreur de bon service, construit comme partie de 
l’engin. Chaque système est du genre unique entièrement séparé, 
et si simple qu’un enfant le comprend.

Venez à nos salles d’étalage, où notre vendeur vous donnera 
tous les renseignements.

PUISSANT E : Elle montera une cote de 50 pour cent avec une 
pleine charge, s’arrêtera sans l’usage d’un frein en se servant seule­
ment de l’embrayage. Le conducteur d’une Abbott-Detroit n’a 
pas besoin de choisir les chemins—tous les chemins, sont bons pour 
lui. On reconnaîtra immédiatement la supériorité de construction 
de notre char à la fois simple et effectif.

LUXUEUSE : La voiture Abbott-Detroit, dès qu’elle fut mise 
sur le marché fut une innovation réelle, un changement absolu dans 
les méthodes connues, jusqu’ici employées dans la construction de 
l’automobile.

Le capitonnage de 12 pouces, combiné avec les coussins, 
rouleaux turcs, nos longs ressorts Undersîung, l’empattement extra 
long et les pneus de grande dimension, en font une voiture de 
premier ordre.

Une démonstration vous convaincra de ces faits.

Rendez-vous à l’exposition cette semaine.

Nous exposons à l’Arsenal du 65ième avenue des Pins.

■i.

j !

LA VOITURE

Abbott Detroit
EST GARANTIE 
POUR LA VIE

— i

LES MODELES 1913 SONT PRETS POUR LIVRAISON

VICTOR LEVESQUE
AGENT GENERAL

NOTRE BUREAU No 1 BREBOEUF c™ Parc Lafontaine
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LE SALON DE L’AUTO
L’assistance, hier, bat tous les records.— Nombreuses 

ventes. — Un concours entre automobiles à la va­
peur et automobiles à l’électricité.—Une inter­

view de M. P. Julien-Chatel. — Ce soir 
veillée des militaires

la

Tous les records d’assistance à un 
Bal on d’automobiles ont été brisés, 
hier soir. L’arsenal de la rue Craig 
et celui du 65ième étaient encombrés.
Lea- invitations spéciales avaient été 
fî?/tès au maire Lavallée aux commis­
saires, aux échevins et aux principaux 
citoyens de la ville.

Les dames se font plus nombreuses 
que jamais au salon d’automobiles.
Ce fait est très noté. Beaucoup d’ex- 
hibits provoquent la curiosité.

Sir Lomer Gouin, un fervent de 
l’auto, a de nouveau visité le salon 
hier. On y rencontrait hier les princi­
paux citoyens de Montréal.

Suivant la coutume qui a prévalu 
dans le passé, il y aura la veillée 
des militaires. Ce sera ce soir.

Les deux arsenaux fourmilleront ce 
soir de militaires en grande tenue.

Il y aura banquet à l’arsenal du 
65ième. Des invitations ont été faites 
au colonel Denison et à tous les offi­
ciers de la division de Montréal 
visiter le Salon après le banquet. Le j des

terrain perdu. Il est bon que les 
compagnies européennes envoient des 
voitures ici car la concurrence est une 
bonne chose pour l'acheteur. C’est lui 
qui en profitera.”

M. Chatel a donné en France une 
série de conférences et écrit plusieurs 
articles concernant le Canada.

LA MITCHELL
Le Stand de la ‘‘Mitchell” à l’ex­

position des voitures automobiles 
continue à attirer un nombre consi­
dérable de connaisseurs et ceux-ci 
sont reçus avec courtoisie de la part 
du personnel attaché à ce stand.

Les voitures exposées sont de toute 
beauté et le succès que remporte la 
compagnie "Mitchell, Lewis Motor”, 
est tout naturel.

Cette compagnie possède la plus 
grande manufacture du monde et elle 
fabrique tous les ans plus de 10,000 
voitures automobiles.

. i Les nouveaux modèles 1913 inau- 
ae eurent une époque distincte dans la 

: • ■ ■ ’ - autos américaines.
colonel Renouf a reçu une invitation j gon moteur (.8t d’une force puissante 
spéciale de l'un des exposants et le 
colonel Labelle et ses officiers ont 
accepté les invitations qu’on leur a 
adressées. Le Râiètne régiment donne­
ra aussi une réception à son arsenal.

La journée d’hier est surtout re­
marquable par le grand nombre des 
ventes. Sir Thomas Shaughnessy a 
acheté une limousine marque Packard.
C'est l’une des voitures dispendieuses 
exposées au Salon.

Le chiffre des ventes atteint déjà 
$50,000. Les exposants sont pleins 
d’espoir.

La compagnie Albion Truck a ven­
du un de ses camions de 5 tonnes au 
Pacifique Canadien. La compagnie 
Mitchell Motor a déjà vendu cinq de 
ses “Baby Sixes”. La compagnie
lhalmers est très satisfaite des résul­

tats obtenus. La Rochet-SchneidM; a 
fait plusieurs ventes et a rc de 
nombreuses demandes dp, renseigne­
ments surtout des provinces mariti­
mes.

L’un des plus intéressants incidents 
du Salon sera un concours entre au­
tomobiles mues à l’électricité et au­
tomobiles mues à la vapeur pour dé­
cider de leur vale' ' ns une lutte 
sur une route enneigée. C’est le résul­
tat d’une discussion à l’Arsenal du 
BSièrne sur les mérites de l’automobi­
le mue par l’électricité. Plusieurs ex­
posants de machines mues par la

SUR LES EAUX

et peut résister dans les voyages les 
plus durs et cela sans nécessiter 
beaucoup d'àttention pour le mainte­
nir en bonne condition. Ce résultat 
est obtenu par l’emploi de maté­
riaux d’excellente qualité et pyr les 
connaissances techniques des person­
nes en charge de la manufacture.

Une autre preuve de la qualité de 
la “Mitchell” est que la compagnie 
garantit ses voitures pour un an, à 
dater du jour de l’expédition.

Il nous fait plaisir aujourd’hui de 
donner la liste des directeurs de cet­
te compagnie. Ce sont les suivants :

M. Eug. Vian, président ; O. Le­
tourneau, marchand, vice-président ; 
J. A. O’Glennan, secrétaire-trésorier; 
Adélard Leduc. J. W. Michaud, A. 
Paquet, directeurs ; P. Trc»ttier, gé­
rant-général ; CI. R. Duhamel, gé­
rant des ventes i; J. P. St-Onge, 
agent vendeur et Léon Domery,agent.

Il nous fait plaisir de constater le 
succès qu’obtient cette compagnie au 
Sa!au de l’Automobile et nous l’en 
félicitons

LA TATE-ELEOTRIC
Des milliers de personnes ont ad­

miré depuis l’ouverture de l’exposi­
tion, les voitures de la “Tate-Elec- 
tric,” Ces voitures sont surtout 
remarquables par la facilité et la ra­
pidité avec laquelle elle peut être 
conduite ; tout fonctionne à l’aide

LA WINTON “6”
Par l’entremise de ses représen­

tants à Montréal, MM. Fripon & 
Baker, 43 rue Saint-Sacrement, la 
compagnie “Wxnton Motor Car” de 
Cleveland, Ohio, exhibe deux superbes 
chars du type tourisme. Ces deux 
chars sont munis de démarreurs au­
tomatiques, lumière électrique et de 
toutes les améliorations les plus mo­
dernes que l’on puisse rencontrer sur 
un char.

La compagnie Winton construit ses 
chars sous toutes les formes possi­
bles.

Bien que nouvellement connue à 
Montréal, cette manufacture est la 
première qui ait construit des auto­
mobiles en Amérique.

LA RUSSELL-KNIGHT
On remarque qu’un grand nombre 

de maisons se mettent à manufactu­
rer le moteur Knight. En France, en 
Allemagne, en Suisse plusieurs nou­
velles maisons fournissent à leurs 
clients des modèles portant le mo­
teur Knight. Aux Etats-Unis égale­
ment le moteur Knight prend énor­
mément d’extension. Un grand nom­
bre de moteurs qui ne contiennent pas 
les éléments du Knight ont dû être 
laissés de coté.

Le moteur Knight est la principale 
caractéristique des meilleure n.utOB et 
en particulier des Russcll-Knight ex­
posés au salon.
LES PNEUMATIQUES GAULOIS
Il y a toujours foule au “stand” du 

Gaulois, et l’on examine attentive­
ment les pneus ferrés et les tubes en 
pure para rouge, qui font l’admira­
tion des connaisseurs. Ceci vient con­
firmer à point, la bonne impression 
produite au début, lorsque ces pneu­
matiques furent lancés sur le marché 
canadien. Nos lecteurs trouveront 
tous les renseignements voulus en 
s’adressant au “stand” du Gaulois, à 
l’Exposition, ou au bureau principal 
sis au No 325 rue Saint-Jacques.
LES PNEUMATIQUES MALTESE- 

CROSS
C’est par erreurs que nous avons 

annoncé hier que la Gutta-Percha 
Rubber contrôlait la vente du pneu 
“Fisk”. Cette compagnie, depuis le 
1er janvier fabrique ses propres pneus 
portant le nom de “Maltese Cross” 
ainsi qu’un pneu solide pour camions. 
Les résultats, jusqu’ici, des pneus 
“Maltese Cross” ont été plus que sa­
tisfaisants, et M.N.A. Gauvin, le gé­
rant des ventes de la “Gutta Percha” 
sera toujours heureux de recevoir les 
personnes qui visiteront le local ré­
servé pour la démonstration du 
“Maltese Cross” au manège militai­
re, de la rue Craig.

DANS LES AIRS

DANS LE

Monde Ouvrier

L’hydroaéroplane exposé au Manège du 65ème attire surtout l'attention. 
C’est un véhicule on ne peut plus confortable.

vapeur prétendaient que les machines’du volant, et n’importe quel cocher
mues par l’électricité ne devien­
draient pas populaires à Montréal 
parce qu’elles ne pouvaient servir 
dans des rues enneigées. Les partisans 
do l’automobile électrique proposè­
rent un concours qui a été accepté.

M. P. Julien Chatel, revenu derniè­
rement d’un voyage à Paris fait
hier soir un intéressant parallèle en­
tre les machines de fabrication fran 
çaise et les machines de fabrication 
américaine. Il est l’agent général de 
la Rochet-Schneider. Il est d’opinion 
que les rru ((facturiers européens ne 
pourront jamais regagner le terrain 
perdu au Canada et aux Etats-Unis 
et ne feront jamais beaucoup d’affai­
res dans ces deux pays. Ils se sont 
endormis et ont laissé échapper Poe- 
eion.

“J suis enchanté de voir tant de 
bonnes voitures à ce Salon” dit M. 
•Chatel. “Il y en a qui sont de très 
bonne qualité et il serait intéressant 
de les comparer avec les machines eu­
ropéennes.”

“Les moyens de fabrication ici et 
fur ie continent européen diffèrent 
beaucoup! Le travail est meilleur 
marché là-bas et l’on peut donner un 
meilleur fini aux machines. De plus 
quelque chose d’un sentiment artisti­
que préside à la construction des ma­
chines européennes.”

“Jo reviens de Paris et je puis hon­
nêtement dire qu’au point de vue mé­
canique les Européens surpassent les 
Américains. D’un autre côté les Amé­
ricains tiennent le premier rang pour 
les améliorations.

“Prenez par exemple le démarrage 
automatique. Nul doute que c’est une 
excellente chose et qu’elle demeurera. 
La gompagnie Cadillac a excellem­
ment travaillé l’avancement du 
principe du démarrage automatique. 
Si les Européens tardent à l’adopter, 
lis devront cependant le faire un 
jour.

“Oe qui m'a beaucoup intéressé, 
c’est le grand nombre de voitures à 
bon marché et ayant réellement de la 
valeur.”

Quand on lui demanda si la voiture 
européenne .pourrait réussir en ce 
pays, M. Chatel répondit :

“Certainement, si les compagnies 
d’Europe tentaient réellement de ven­
dre de ce pays et adoptaient les mé­
thodes américaines, mais elles ont 
été trop longtemps assoupies et il se­
rait difficile Pour elles de regagner le

peut la conduire.De plus elle ne com- 
somme du pevivoir que lorsqu’elle est 
en marche et les frais d’entretien 
sont plus bas que pour n’importe 
quelle voiture sur le marché. Elle 
est propre, effective et silencieuse.

LA FORD
Un succès éclatant est prédit à 

cette marque. Le salon n’est ouvert 
que depuis quatre jours, et déjà, un 
nombre considérable de voitures au­
tomobiles ont été vendues.

“La Ford” est une des voitures les 
plus estimées du public connaisseur. 
Son éloge n’est plus à faire et il suf 
fit de visiter le stand où les divers 
modèles sont exposés pour se con­
vaincre de la vérité de nos dires.

Carrosses d’automobiles pour 
convenir à tout style de châs­
sis.

Capotes-baldaquins. — Vieil­
les capotes recouvertes. .Cou- 
vre-capote, râteliers à bagages, 
porte-pneu.

Automobiles peintes à neuf 
et toutes réparations en géné­
ral.

Le plus grand garage du Ca­
nada.

THE LEDOUX CARRIAGE 
CO., LIMITED
MONTREAL

LA STUDEBAKER
La nouvelle la plus sensationnelle 

dans les annales de l’automobile au 
Canada, est celle de la Corporatio 

Studebaker, en introduisant ses au 
; tos de 1913 au public canadien. Le 
améliorations qu’a apportées jusqu’i 
ci, la Compagnie Studebaker ont 
porté le public à compter sur beau­
coup, mais on était loin de s’atten­
dre à autant.

Les plus optimisies même ne son­
geaient pas à une automobile à six 
places éclairée à l’électricité, avec 
démarreur électrique et équipement 
complet, pour $1,500 ; ou bien une 
puissante automobile à six cylindres, 
aussi éclairée et démarrant à l’élec­
tricité, pour $1,800.

Ces deux merveilleuses automobi- 
j les, ainsi que la Studebaker “25”, 

qui se vend $1,050, et est tout aussi 
bien construite que les grandes voi­
tures, constituent la ligne des Stude­
baker.

Les méthodes Studebaker et les res 
sources Studebaker seules rendent ces 
voitures et ces prix possibles.

Chaque acheteur d’une Studebaker 
reçoit avec son achat la garantie 
que la voiture DOIT donner satisfac­
tion.

Le service de la Studebaker est vé­
ritable, parce qu’elle ne se contente 
pas de la valeur apparente, mais 
donne une satisfaction de longue du­
rée.

Le jour est venu où6un acheteur 
Canadien peut placer son argent avec 
autant de confiance et de sécurité en 
achetant une automobile Studebaker, 
qu’il le pourrait en achetant des 
obligations du gouvernement.

LA BUFFALO-ELECTRIC
Deux voitures de cette marque sont 

exposées, dont l'une est un coupé 
d’un luxe rare. Le système de lu 
mière électrique est le plus parfait 
qui puisse se faire ; le système de 
mise en marche se fait au moyen 
d’un simple bouton situé à l’inté­
rieur de la voiture. L’intérieur est 
recouvert de beau drap belge et tou 
te la carrosserie est merveilleuse de 
richesse.

LA ABBOTT-DETROIT
Une voiture que les visiteurs du Sa 

Ion de l’Auto admirent est sans con­
tredit la Abbott-Detroit 44-50, pour 
tourisme. Cette voiture comprend 
toutes les améliorations les plus mo­
dernes et un grand nombre de person 
nés ont été émerveillées par ce char 
puissant en même temps que luxueux.

LA KEETON
La voiture Keeton est arrivée 

d'hier. Ces chars sont les seuls cana­
diens construits d'après un modèle 
français, tant au point de vue du mé­
canisme comme au point de vue d'en­
semble. Cette voiture est maintenant 
exposée au Salon et ne manquera pa* 
de créer un très vif intérêt chez tous 
les visiteurs.

ELECTION CHEZ LES PEINTRES
L’union des peintres a procédé à sa 

dernière assemblée lundi soir, à l’élec­
tion. et à l’installation solennelle de 
ses nouveaux officiers.

Ont été élus : MM. J. E. Saint- 
Laurent, président ; A. Parent, vice- 
président ; N/ T. Fontaine, secrétaire 
archiviste et correspondant ; O. 
Bourdon, secrétaire financier ; Joseph 
Renaud, percepteur ; L. Saint-Lau­
rent, conducteur ; Joseph Broché, 
gardien.

Les syndics sont : MM. J. Guil- 
bault, H. Lachapelle, et Jos. Renaud.

Membres du bureau exécutif con­
joint : MM. Emile Pelletier, N. T. 
Fontaine, Joseph Martel, Jérémie 
Vian et J. E. Saint-Laurent.

Au conseil de constructiçn, l’union 
des peintres sera représentée par MM. 
Joseph Renaud, N. T. Fontaine, Jo­
seph Martel et Jérémie Viau.

La cérémonie d’installation fut pré­
sidée par M. A. Bélanger, ancien pré­
sident et secrétaire des peintres, qui 
prononça, à cette occasions, un re­
marquable discours d’affaires. ,

Puis la nomination fut ouverte 
pour le poste d’agent d’affaires, oc­
cupé présentement par M. E. Pelle­
tier. Deux candidats furent mis en 
nomination : MM. Emile Pelletier et j 
O. Bourdon. La nomination n’étant 
pas close, il est probable que d’au­
tres candidats seront mis sur les1 
rangs, lundi prochain à l'assemblée.
MOULEURS EN GREVE

L’exécutif de l’Union internationale 
des mouleurs, de Montréal, vient d’ê­
tre informé de l’existence d’une grève, 
parmi les hommes de ce métier, à 
New Bedford. Soixante-sept mou­
leurs, travaillant aux usines de la 
“Acushnet Iron” et à la “New Bed­
ford Foundry”, avaient soumis simul­
tanément à ces compagnies, une de­
mande d’augmentation des salaires.
Us réclamaient en outre la journée de 
9 heures, avec $3 par jour, au lieu de 
$2.50.

Ces demandes, des mouleurs de 
New Bedford, sont exactement les 
mêmes que celles des mouleurs de 
Montréal. Elles émanent toutes de 
l’union internationale qui essaie d’é­
tablir une échelle unique des salaires 
dans le Canada, et dans la Nouvelle- 
Angleterre. Cette décision du bureau 
exécutif général aurait été motivée, 
d’après les officiers locaux ce Mont­
réal, par les réclamations mêmes de 
certains patrons, qui se plaignent 
d’être obligés de payer les ouvriers 
plus cher que d’autres patrons, Mrs 
concurrenciers. SI ce bruit est fondé, 
il est possible qu’une grève générale 
soit déclarée, chez les mouleurs.
DEUX LONGUES GREVE 
A MONTREAL

Il existe toujours, à Montréal, deux 
grèves, qui, ayant été déclarées, il y 
a environ deux mois, n’ont pas eu 
encore de règlement. Ce sont la grè­
ve des ouvriers en manteaux, et celle 
des ouvriers chapeliers.

La première s’est déclarée le 14 no­
vembre, aux ateliers de la “De Léon 
Costume Coy”, où vingt-deux em­
ployés ont quitté l’ouvrage sous des 
motifs divers : le principal était que 
les ouvriers étaient maltraités géné­
ralement par leurs contre.-mattres.
Une conférence, pour en arriver à une 
entente fut sollicitée par les ouvriers, 
mais refusée par les patrons. Aucun 
règlement n’est ■•• core intervenu.

La seconde grève, celle des chape­
liers, éclata le 2 novembre, à la Wil­
liam Scully Coy. 
sont affectés. Us demandaient la re-| t.nire-aivhiviste 
connaissance de l’union, rétablisse- Pierre Lefèvre, 
ment de 'Tatelier fermé’’, (closed 
shop) et une augmentation de salai­
res de $1.00 par semaine.

Ces ouvriers, dont les unions sont 
affiliées au Conseil des Métiers et du 
Travail, ont demandé le support mo­
ral et financier du conseil et des 
unions ouvrières.

Aucun règlement <1 eces deux diffi­
cultés n’est encore annoncé.
ELECTION D’OFFICIERS.

I,e conseil de distriet des charpen­
tiers menuisiers. a procédé, hier soir, 
au dépouillement du scrutin pour 
l’élection des officiers do ce conseil.

AUTOMOBILES

ROCHET-
PAR/5 LONDRESLYON

ê

THE ROCHET-SCHNEIDER
CANADIAN AGENCY

782 SAINTE-CATHERINE OUEST
Agent-Général.

BUREAU
Téléphone. Up. €671

P. JULLIEN-CHATEL,P
Lee propriétaires d’une Bochet-Scnneider trouve­

ront à l'agence un assortiment complet de toutes les 
Pièces de Rechange

Venez... Voyez Jugez !
vous, qui avez décidé de 

vous procurer une 
automobile, vous 
commettez une in­

justice criante envers votre portefeuil­
le si vous achetez avant d’avoir vu no­
tre superbe machine Mitchell. Notre 
proposition est une vraie proposition 
d’affaires, et elle signifie un des cas 
rares où “moins d’argent” donne “plus 
de valeur”.

VOUS, qui avez décidé d’attendre 
pour rencontrer ..enfin l’auto­
mobile de votre goût, vous 
qui avez dit : “J’achèterai 

dans quelque temps, je veux attendre encore un 
peu”, voici ce que vous avez attendu. L’automo­
bile Mitchell coûte au moins $500 de moins que 
n’importe quelle autre marque de même pouvoir 
et de même capacité, et aucune autre automobile, 
à ce prix ne peut vous offrir autant d’avantages 
et constituer une aussi bonne valeur en tous 
points.

VOUS, dont l’idée est dé­
jà formée et qui 

avez décidé en faveur de telle ou 
telle marque, voyez donc notre Mit­
chell, vous changerez infailliblement 
d’idée, parce que vous ne pouvez trou­
ver mieux. Vous trouverez chez nous 
votre idéal.

Ces quelques considérations que nous donnions Samedi dernier ont été vues et lues par le public qui nous a donné tout l’encouragc-
ment sur lequel nous pouvions compter et dont nous le remercions. ________

Quand vous aurez vu toutes les machines exposées, vous reviendrez infailliblement voir la MITCHELL, parce que vous serez 
CONVAINCU que vous n’aurez pas ailleurs autant et aussi bien pour le même argent et même pour $500 de plus.

NOS VENTES AYANT ETE PLUS NOMBREUSES QUE NOUS NE NOUS Y ATTENDIONS, IL NE NOUS RESTE QUE 
QUELQUES CHARS A VENDRE. AVIS A CEUX QUI VEULENT ETRE SATISFAITS.

Nous exposerons de nouveau à la deuxième exposition, le 25 courant; nous y tiendrons un stock complet qui obtiendra certaine­
ment le même succès qu’aujourd’hui, d’après ce que nous disent les visiteurs.

Mettez-vous bien dans l’idée que vous ne pouvez avoir mieux qu’une MITCHELL.

BELLERIVE GARAGE & AUTO CO.,
Téléphone Est 5214.

LIMITED
524-526 ONTARIO EST.

j1

par toutes les unions locales. Les élus 
ont été, immédiatement proclamés et 
installés.

Ce sont : MM. Elzéar Fréehetto, pré­
sident, réélu ; J. E. Vigeant, vice-pre- 

Qulnze ouvriers sident, réélu; J. A. Enflamme, secrê-
et agent d’affaires ; 

secrétaire-financier ; L.

bres, qui eut pour effet d’embarrasser grandes lignes de son ouwago

trésorier ; L. Roy, sergent

Trudeau,
Gin r
d’arme*.

Les syndics sont : MM. A.
J. Ton»dttlo et L. Desnions.

Los comités permanents et spéciaux 
seront formés à la prochaine assem­
blée, mercredi prochain.
CITEZ LES RELIEURS.

Une importante nssemblée a .eu lieu, 
hier soir, à l’union des relieurs, nu 
Temple du Travail, sous la présidence 
de M. Vallières, président.

La situation a été reconnue bonne 
dans la généralité des ateliers.

Une question fut posée par les mom-

assez fort les officiers qui devaient y 
répondre : “ Que devient le conseil des 
métiers alliés do l’imprimerie, qui a 
été récemment constitué ? Ce conseil 
siège-t-il ? A-t-il un bureau d’officiers 
et une existence légale reconnue ? ”

La réponse à cette question fut ren­
voyée à la prochaine assemblée.

En attendant, ce soir, à la section 
des étiquettes, une question sera éga­
lement posée, sur le même sujet. Les 
ouvriers intéressés attendent avec 

I anxiété la réponse.
PUBLICATION PROCHAINE.

i On annonce comme devant paraître 
nu commencement de février un ouvra­
ge important sur le mouvement 
vricr catholique 
gne, par

mi­
en Italie et en F,spa- 

M. Arthur Saint-Pierre, se­
crétaire général de l’école populaire, 
l’auteur fera connaître luj-mêmo les

dans
une conférence qu’il donnera prochai­
nement, à l’inauguration du syndicat 
professionnel catholiqù^’, au Monument 
national.
REUNIONS POUR CE SOIR, 2e JEU­

DI DU MOIS.
TRAVAIL t

eonstil
AU TEMPLE DU

Comité exécutif du 
tiers et du Travail. 

Section dos étiquettes. 
Conseil de construction.

midi, au domioilo du dit défendeur, au 
No 840 rue Létourneux, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles do ménage, etc. Con­
ditions : Argent comptant. PIERRE 
; ENJONETTI, ILE.S. Montréal, S 
janvier 1913.

des

A LA SALLE DIONNE :
Union des cordonniers finisseurs.

PROVINCE DE QUEBEC, district d< 
Montréal. Cour Supérieure. No 2260, 
Joseph A. Marion, demandeur ; vs An 
mnnrl Geoulx, défendeur. Le 18ièm« 
jour de janvier 1913, à dix heures dt 
l’avant-midi, au domicile du dit défonu 
(leur, au No 154r 7ièmo Avenue, on la 
cité do^ Lachinu, dans le distriet de 
Montréal, seront vendus par autorité 
do justice les biens et effets du dit dé- 

PROVINCE DE QUEBEC, <\jstriet do fondeur, saisis en cotte cause c(,#: is- 
Montmil. Cour do Circuit. No 21156. tant en meubles et effets île ..
Wilfrid Champagne, demandeur: vs. Conditions: Argent, comptant. J. S. 
W. Croze, défendeur. Le 18e jour de J,AVERY, ll.C.S. Montréal, 0 janvier 
janvier 1013, à dix heures de T avant-11912.
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MEILLEURE QUE JAHAIS

LIMOUSINE Â 7 PLACÜS

TOkFLOO A 4 PLACES

v.

ROUTIERE A 2 PLACES

6| Allez voir notre Expo­
sition à la Salle ^Exer­
cices Militaires, rue 
Craig.

Plus de pouvoir 

Plus d’Empattement 

Un plus grand luxe
Des centaines de proprié­

taires satisfaits de la “Cadil­
lac” 1912 prouvent la valeur 
de cette automobile.

NOTRE “CADILLAC” 1913
Eli MEILLEURE

Le démarreur automatique 
Delco de la Cadillac 1912 est 
reconnu maintenant comme 
le plus effectif.

Notre modèle de 1913 a 
un système Delco perfec­
tionné, et est de ce fait en 
avance d’une année sur tou­
tes les autres autos.

i

[jlMilijtt

COUPE A 4 PLACES

PHAETON A 4 PLACES

AUTO A 7 PLACES

AUTO DE TOURISME A 5 PLACES

<1 Permettez -nous de 
vous donner une démons­
tration des mérites de la 
Cadillac 1913.

ROUSSEAU FRERES LIHITEE
It I RUE ST-ANTOINE
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LA VIE SPORTIVE
I

AUX AMATEURS DE HOCKEY
Afin de permettre aux amateurs de se tenir au courant des par­

ties de hockey qui seront jouées cet hiver “Le Devoir” a fait im­
primer plusieurs milliers de cartes indiquant les dates des joutes 
de la N. H. A., et de la ligue de la Cité.

Les personnes désireuses de se procurer ces cartes voudront 
6ien passer à nos bureaux, où elles sont gratuitement à leur dispo- 
rition.
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Position des Clubs

G. P. Pr Ct re A.J.
Canadien. .. 4 1 28 23 15
Québec. . . 3 1 23 14 16
Tecumseh . 2 2 15 13 16
Ottawa .. . 2 2 18 15 16
Wanderer. . 1 3 14 16 16
Toronto . . 1 4 21 37 15

------------- ------ ------ —

LE CANADIEN REMPORTE 
SA QUATRIÈME VICTOIRE

CONTRE LE WANDERER
Les équipiers canadiens-français jouent en véritables cham­

pions. — Le résultat fut incertain jusqu’à la fin du 
temps règlementaire. — La deuxième période fut des 
plus intéressantes.

Le club Québec 
double les points 

contre le Toronto
I.l-'S JOU ECUS QUEBECOIS DE­

CLASSERENT LEURS ADVERSAI­
RES DANS LA DEUXIEME PERIQ- 

i DE. - I.A JOUTE EUT EXEMPTE 
! DE RUDESSE.

RESULTAT FINAL : 10 à 5.

Le Canadien a continué sa marche 
en triomphant du Wanderer hier soir, 
à l’Arena, en présence d’une assis­
tance de plus de fi,000 personnes. Le 
résultat final fut de 4 à 3 en faveur 
des protégés de M. Geo. Kennedy.

Ces deux clubs se rencontraient 
pour la première fois cette saison et 
Cette joute donna lieu à bien des 
commentaires.

L’équipe canadienne-française avait 
aligné ses joueurs réguliers tandis 
que les Wanderers étaient privés des 
services de Gordie Roberts qui est re­
tenu au lit pour cause de maladie.

Cette partie fut très contestée ct 
certainement la plus belle que nous 
ayons vue à l’Arena et le résultat fut 
Incertain jusqu’à l’expiration du 
temps règlementaire.

Tl serait très difficile, sinon impos­
sible de dire qui a le mieux joué sur 

’.’équipe du Canadien, car tons sc 
sont surpassés et nous n’avons que 
âes félicitations à adresser à nos 
équipiers. Vézina, fut toute une mer 
Teille dans les buts, et le Canadien 
,ui doit une large part dans la vic­
toire qu’il a remportée hier soir. I)u- 
beau a fait merveille sur la défense ; 
irrêtant les courses des joueurs enne­
mis il était toujours prêt à porter la 
.•ondelle dans le camp opposé, nous 
n’avons aucun reproche à lui adresser 
Dieu au contraire, nous devons dire 
qu’il a fait son devoir et nous lui 
souhaitons de nouveaux succès. No­
tre ami Jack Laviolette s’est montré 
nier soir sous son vrai jour ; scs 
courses sensationnelles lui permirent 
de déjouer en maintes occasions, la 
défense de Dickey Boon, et quoiqu’il 
l’apparaisse pas sur la liste des en­
registreurs, il ne fut pas moins effec­
tif à l’attaque comme sur la défense. 
Bravo Jack, et continuez.

Que dire de Donald Smith, Newsy 
Lalonde et Didier Pitre, si ce n’est 
qu’ils ont accompli un travail de gé­
ants. Le seul fait d’avoir déjoué des 
hommes tels que Ross, S. Cleghorn 
Jt Boyes parle assez élogieusement 
nour que nous nous dispensions de 
faire d’autres commentaires. Bref,

Québec, 0.—Stimulés en quelque sorte 
par la cléîaite qu’ils avaient subie con­
tre l,,s Tceumsehs, les Québec sont en- 

: très de nouveau dans lies bonnes grâ-
---------------- - ces de leurs supporteurs en ’nattant les

Toronto, hier soir, par 10 à 5. La 
compter rt c< n est que par quelques hlco A(ait (,u bonne condition et les 
pouces qu il manque son but, mais v.hampions se lancèrent a l’attaque 
après nés efforts répétés Newsy par-. aV(.,c ]a détermination de gagner, 
vient à compter un nouveau point, j j a première période débuta avec les 

C anadien, 2 ; Wanderer, 1. [Québec à l’attaque, mais plusieurs lan-
Le jeu reprend de plus en plus rapi- rés ratèrent leur effet, 

de et après une belle course de Rus- \près 10 minutes do. jeu les Québec 
sell d’un bout a l’autre de la glace, seonrent sur un shot de ^lupim.jry. 
celui-ci envoie la rondelle dans les McGiffin égalisa les chances avant la 
buts de Vézina. fin de la première période.

Canadien, 2 ; Wanderer, 2. I^'S Québec, déclassèrent les visiteurs
Le jeu devient de plus en plus serré *?l (l;,ux^ine période. Los^ deux

et l’assistance est debout, tour à clubs luttèrent a chances presque égalés 
tour le Wanderer et le Canadien tire d“"* la dorn,T P^'ode. Vous les
et tire de nouveau mais aucun ne.prrsent" ont e*C 
parvient à compter. ! a dec arer que cette partie était la

, plus belle de celles jouées cette annéePitre fait une belle course
comme personne n’est venu le secon- ! "1I()'I,S,(. 
der il perd une belle chance d’enregis- 1 (!'ï'
trer un nouveau point. Tout comme 
dans la première période le Canadien 
manque une chance d’augmenter son

jà Québec. La joute fut exempte de

derers étaient déserts. 
I.alonde joue un peu ■ndiablé.

les plus intéressantes que nous ayons 
vues à l’Arena. Sur un rebond de 
Pitre, D. Smith compta pour Cana­
dien.

Canadien, 3 ; Wanderer, 2.
Odie Cleghorn remplace Ward Mil­

ler.
l’itre compta rie nouveau sur une 

passe de Dubeau.
Canadien, 4 ; Wanderer, 2.
Vézina a l’œil ouvert, et arrête un 

tiré très dangereux. Il se signale de 
nouveau quelques secondes plus tard. 
Juste au moment ou la cloche an­
nonce la rli de cette période, Donald 
Smith envoie la rondelle dans le filet 
de Boyes, mais le point ne peut 
compter et le Canadien se retire avec 
un avantage de deux points ; le résul­
tat étant de 4 à 2.
Troisième période :

I/o Canadien se porte le premier à 
l’attaque alors que Lalonde va tirer 
vers les buts des Wanderers, mais 
ces derniers se portent à leur tour à 
l’offensive ; Vézina évite un point 
on arrêtant un tiré de Russell.

tous se sont montrés à la hauteur de , Pitre vient près de compter mais 
leur position et pour peu qu’ils j Boyes était à son poste et évita le 
jouent de la même manière qu’hier coup par un magnifique arrêt.

Laviolette I

soir, ils remporteront sûrement le 
rhampionnat de la N.H.A.

Les équipes s'alignaient comme 
suit :

Wanderer Canadien
Boyce Buts Vézina
Ross Points
Cleghorn Couverts
Hyland Avants
Russell “
Miller “

Arbitre — R. Westwick.
Assistant — R, Percival.
Juges des buts — R. Finlayson et 

C. Hoerner.
Chronométreur — E. C. St-Père.
Pénitencier — F. Pilon.
Pointeur — C. Short.

CHANGEMENTS
Première période — Aucun.
Deuxième période — Odie Cleghorn 

remplaça Walter Miller.
Troisième période — Walter Miller 

remplaça Harry Hyland.

HISTORIQUE DU JEU

I.alonde et Ross vinrent en collision 
et Newsy se bles.-m mais légèrement.

Il put continuer immédiatement à 
jouer. Newsy fit une nouvelle tenta­
tive contre les buts des Wanderers, 

. mais sans succès, la rondelle alla
Dubeau | heurtcr lea Palins de Boyes. Jack fit

Voici quell • était la composition des
équipes :

Toronto. Québec.
Holmes.......... ..Buts................ . . Moran
ï 'ameron....... ..Points . . . . Mummerv
Davidson...... .Couverts. . . . . .Hail
Fovston......... ..Centres. . . .
McGiffin....... . . Marks
Wilson........... ..Ailes gauches. . . .Smith

Arbitre, Kiley Hearn, Montréal ; as-
sistant,- Oha Mes McNamara, Québec.

SOMMAIRE
1ère période.

1 -Québec.... .....Mummerv . . . 10.45
2 Toronto. ....McGiffin . . *>
3—Québec.... .....Smith. . . . ... !

2èmc période.
1—Québec.... .....Marks. . .
5—Québec.,.. .....Smith. . . . . . . 10
f»—Toronto. .....Fovston. . . ... "t
8—Québec... .....Marks. . . . O
7—Québec... .....Smith. . . .

3ème période
9 Québec... .....Marks. . . . . . . 1.30

10—Toronto. .....Davidson. . ... 1
11—Québec... .....Smith. . . . ... 1

l.T—Québec... .....Malone. . .
1 i—Toronto. .....Foyston. . , . . . . 3
15—Toronto. ....Wilson. . . . . . . .15

de ses courses sensationnelles.
Lalonde mais (’lles n’eurent aucune effet. A la 

Pitre i s*lite (1’un hors jeu près des buis de 
Smith ' ^z*na celui-ci an êta un coup direct.

Hyland frappe Pitre et l’arbitre lui 
applique une amende. Sprague Cleg­
horn compte le 3e, point des Wande­
rers en 12 mins 35 secs.

Canadien, 4 ; Wanderer, 3.
Harry Hyland furieux de voir son 

club battu, exprime son mécontente­
ment en assurant un coup de bâton i

Première période égaler les chances, mais le Canadien 
. . , tient à ne pas donner ce plaisir aux

Wanderer enlève au début mais perd protégés de Dickey Boon, et aussi les 
aussitôt et le Canadien se porte a., joueurs (b

Les Tecumsehs 
causent une 

autre surprise
LES JOUEURS DE LA CAPITALE 

SONT DEFAITS PAR I A 1 A TO 
RONTO, HIER SOIR. ARTHUR 
THROOP SE DISTINGUE TOUT 
PARTICUEl EREM I AT

Association de 
La Casquette

L'Association de la Casquette conti­
nue à suivre avec succès la voie du 
progrès où elle est entrée depuis 
longtemps. Organisé sur des bases 
dont la solidité ne fait plus de doute 

! pour personne, cette association est 
I en train de conquérir la première 

place parmi nos associations natio­
nales de la jeunesse et nous ne pai- 
vons qu’en féliciter les directeurs de 
la Casquette qui ne négligent rien 
P*>ur atteindre le but qu’ils se sont 
proposé.

Vendredi soir dernier, la salle du 
Gymnase de l’Association était trop 
petite pour contenir tous les ama­
teurs qui s’y étaient donné rendez- 
vous pour assister à la séance de 
lutte et de boxe hebdomadaire Le 
programme de cette séance avait été 
préparé avec soin et intéressa gran­
dement tous les spectateurs. Cette 
séance fut certainement celle qui a 
remporté le plus de succès de toutes 
celles organisées par le comité de 
lutte et boxe ; en voici le program 
me avec les résultats :

lo—Lutte : Richer vs Loftus, lutte 
courte mais rapide et très intéres 
santé ; 1ère période, nulle ; 2ème, 
en faveur de Richer ; 3e, en faveur 
de Loftus.

2o—Démonstrations et exercices de 
“Punching Bag’’ par J. Elio.

3o—Lutte : Bernard vs Guyot. Ces 
deux lutteurs firent du beau travail 
ct furent souvent applaudis. 1ère 
période en faveur de Bernard ; 2e, 
en faveur de Guyot ; 3e, en faveur 
de Guyc.t.

4o—Exhibition de boxe : Paullet vs 
Langevin, tout à l’avantage de Paul­
let qui se montra très supérieur à 
Langevin

Ho—Exhibition de boxe : Delasge 
vs Elie.

6o—Exhibition tie boxe : Devcadlt 
vs Lapointe.

MM. R. Contant et. A. L. Parent 
firent les frais de la musique.

Pour vendredi prochain, on nous 
annonce une séance qui sera encore 
plus intéressante. Que tous les mem­
bres sc fassent un devoir d’être pré­
sents, c’est le plus beau remercie­
ment qu’ils peuvent donner au prési­
dent du Comité de lutte et boxe, M. 
A. Sauriol, qui mérite beaucoup de 
félicitations pour son beau travail.

Le comité de hockey fait du beau 
et bon travail. La première équipe 
de l’Association est maintenant for­
mée et prête à se mesurer avec n’im­
porte quel club amateur de la pro­
vince. L’Association de la Cas­
quette ne compte dans cos rangs et 
sur ses équipes que des amateurs vé­
ritables n’ayant aucune relation avec 
les amateurs (?) “ semi-profession­
nels", retirant un salaire souvent as­
sez élevé et leur interdisant à jamais 
de se servir du n(*n d’amateurs.Dans 
le but de défendre les droits de l’a­
mateurisme les équipes de la Cas­
quette ne se mesureront qu’avec des 
clubs strictement "amateurs”.

La seconde équipe de hockey de 
l’Association sera farmée d’ici deux 
ou trois jours, et sera prête, elle 
aussi à rencontrer tout club amateur 
de la province. Toutes les informa­
tions au sujet du hockey seront 
fournies par le gérant du hockey, 
Ph. Baribeau, qui est au local de la 
Casquette tous les soirs. Tél. Saint- 
Louis 5169.

Pour les amateurs h’Art dramati­
que il nous plaît d’annoncer que M. 
J. Cadieux. autrefois de l’Associa­
tion Dramatique a maintenant joint 
les rangs de la Casquette et qu’il y 
exercera là ses talents d’artiste dra­
matique.

La construction du nouveau local 
de l’Association de la Casquette tou­
che à sa fin et l’inauguration do c* 
splendide édifice se fera dans les pre­
miers jours de février. Ce sera cer­
tainement ce que nos jeunes cana­
diens français ont possédé de mieux 
jusqu’à présent.

Dimanche prochain aura Heu à 
Saint-Vincent de Paul le fameux dî­
ner d'habitant attendu depuis long­
temps. On se propose de s’y amu­
ser ferme et nous souhaitons bien 
que nos amis de la Casquette s’y 
amusent comme ils l’ont toujours 
fait partout.

Le Collège d'Ottawa 
est déclassé par le 

New-Edinburgh
fl ROIS MILLE PERSONNES ONT; 

ASSISTE A CETTE JOUTE DANS 
LA ( APITA LE. - LES COLLE 
Cl ENS ONT ETE ECRASES PAR 
LEURS ADVERSAIRES.

Ottawa, 9. — l.cs New-Edinburgh 
out défait le Collège d’Ottawa dans 
une partie de hockey de i’Interprovin­
ciale jouée, hier soir, à l'Arena divant 
S.immi personnes. Le score fut de IJ à 
1. club du Collège était affaibli par 
l’absence de Chart rand.

Convocations
LE MONTAGNARD

l ne assemblée générale des membres 
du club de raquetteurs Le Montagnard 
aura lieu vendredi soir à ses salles, 
H9 rue Berri.

Par ordre,
H. PINET, Prés.

TRICOLORE DE MAISONNEUVE.
Grande assemblée de tous les mem­

bres, ce spir, à la salle du club, 421 
Lasalle, pour affaires tràs importantes.

Avis d’être présents à sept heures 
précises.

Par ordre,
LE COMITE,
Sec. de la Raquette.

Toronto, 9.—Les Ottawa ont éprou­
vé un échec très inattendu, hier soir, à 
1 Arena. Ceux-là même qu’ils s’étaient 
plu à ridiculiser les ont défaits par un 
score de lai. Ea défense des Tecum- 
seh réduisit toutes les attaques des Ot­
tawa à néant. Les frères McNamara et

sur la tête de Donald Smith, mais I ;’s*lcllolson se distinguèrent. Arthur 
comme les arbitres sont occupés ail- P, hro,ops ,fut..io’U'iir le plus brillant 
leurs, le coupable reste impuni. i ‘ ,“'nx équipes.

Art. Ross veut à tout prix éviter ■ n. période vit surtout du
la défaite et fait une de ses courses ' n'1 '‘idividueî par Throops et La U*, 
favorites mais Laviolette intercepte1 owar< ,‘'Nan'lira JO_ua tellement du 
et envoie la rondelle dans le camp <orpfi pondant vette période qu’il se fit 
ennemi. Les attaques se font de pLus!'rPU , pour ■° mnlutof? et paya Sir

Le euchre de ce soir 
à la salle Stanley

Ce soir, à la salle Stanley, l’Union 
des Clubs de Raquetteurs donnera son 
1er euchre annuel. Tous les raquet 
leurs, ainsi que les amis du beau sport 
de la raquette voudront sans aucun 
doute assister à cette fête. Des prix 
magnifiques seront distribués aux heu­
reux vainqueurs de la partie de carte. 
Un orchestre entraînant charmera les 
amateurs de la danse. Bref, cette soi- 
n'm sera l’événement chic de la saison. 
LVs billets au prix de cinquante con­
tins seront en vente à la porte. Allons 
tous encourager nos amis les rnquet- 
tcur*.

Club Athlétique
Amateur Dollard

Une assemblée aura lieu vendredi, le 
10 courant, au Xo 071 rue Wolfe. Tous 
les membres sont priés d’être présents 
à cette assemblée, car plusieurs choses 
importantes seront discutées.

Par ordre,
LUCIEX LACROIX.

Sec.-correspondant.
------------- f-------------

A la recherche
d’un adversaire

SOIREE MILITAIRE

EXPOSITION D'AUTOMOBIL
Arsenal du 65ème 

avenue des Pins
Salle. du Manège et

rue Craig

SPECIAL
LES GRANDES COURSES INTERNATIONALES DE VITESSE ET 

LE BATEAU VOLANT 
(pour la marine allemande)

ADMISSION AUX DEUX ARSENAUX................................30 CENTS

EGOUTS
AVIS AUX CONTOIBUABLES

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que les rôles spéciaux 
pour la construction d'égouls dans les rues ou sections de rues ci-des­
sous mentionnées de la Cité de Mo ntréal, savoir:—

Le club de hockey Montcalm désire 
arranger une partie avec les clubs sui- i 

Ivants: Lachine, St-Lambert, La Cas-j 
; quette, Varonne, Longueuil, A.A.A. Vi-1 
Igor, Mont Saint-Louis, Cercle Saint- 
Henri et tous clubs de 18 à 20 ans. | 
Pour informations, s’adresser à M. E. 

jForgues, 264 Addington, Notre-Dame 
jde Grâces, Cité.

Dans la classe “B
Voici les résultats de

hier soir, dans les séries de la c asse
” B”.

M.A A.A. Cubs.
J. McIntyre ... ...............  142 134 135
O. Stenhouse... ................. 145 163 160
M. Davidson... . .................. 142 138 149
A. A. Jarvis... ................ 158 lit 152
E. Perry............ .............. ; 153 170 165

740 719 761

Au parc Dufferin
| Toronto, 9. — Voici les résultats do 
la classe de 2.16 ambieurs, disputée 
hier après-midi :

Grand Opera, par Claus
Forrester, Hodson...............5 1 11

Nellie Parker, par Hal Par­
ker, Goodemote....................117 7

Daisy-At-La\v, par Lord of
the Manor. Irvine............... 4 6 2 2

The Undertaker, par Wex­
ford, jr., McDowell.............3 2

Sidney Mack, Meade..............2 4
Donnie Bars, Cornwall. ..63
Maida, Bedford........................8 10
Blanche B., Noble. ..... 9 9
Clara Wilkes, Toor................ 7 7
Harold 0., Barton...............10 8

Temps, 2.20 ; 2.21 1-2 ; 2.21 ; 2

3 
8
4
5
6 
9

10 ret
22.

Moyenne d’équipe, 444.
\Y aver ley.

D. Hudon............................. 159 136 147
M. Kemp...................    122 113 148

! Frigon................................... 153 116 150
! B. Isaacson......................... 160 134 125
Mallette................................  134 182 161

Le Euchre annuel des 
Employees de Bureau

UN TERRAIN COMME PRIX

ANTOINE (Sain!) entre la rue des 
Seigneurs et la rue Saint-Martin.

AVENUE (4) entre la rue Dandu- 
rand et le Chemin de la Petite Cô­
te.

AVENUE (10) entre la rue Masson 
et la Côte de la Visitation.

BERRI, entre la rue Hughes et la 
rue Adeline.

BOULEVARD (maintenant Victo) 
l ia) entre la rue Décarie et les 
limites de AVestmount.

BOYER, entre la rue Everett et la 
rue Rosaire.

CHAMBLY, entre la rue Stadacona 
et la rue Duquette.

CHEMIN DE t.A COTE SAINT- 
PAUL, depuis l’égout existant 
jusqu’à 50 pieds au nord.

DeMONTIGNY, entre l’avenue Hô­
tel de Ville et la rue Sainte-Eli­
sabeth.

DeMONTIGNY. entre ni rue Am­
herst ct la rue DeLorimief.

DUFFERIN (maintenant De la Ro­
che) depuis l’égout existant jus­
qu’à la carrière.

DUQUETTE (maintenant De Beau- 
jeu) entre la rue Davidson et la 
rue Cuvillier.

DUQUETTE (maintenant De Beau- 
jeu) entre la rue Nicolet et la rue 
Chambly.

ELM, entre la rue Forsyth et la rue 
Hochelaga.

ETIENNE (Saint) depuis la rue 
Mill jusqu’à 750 pieds vers le 
sud.

FABRE, entre la rue Gilford ct le 
nord de l’avenue Laurier.

GRANDE AVENUE, depuis l’égout 
existant jusqu’à l’avenue Bagg.

HIGHLAND (maintenant Adding­
ton) entre le Chemin de Lachine 
et la voie du C.P.R.

sont terminées et déposées au bureau du soussigné à l’Hôtel de Ville.
Toutes les personnes y mentionnées comme sujettes au paiement

de quelque taxe ou contribution foncière sont par les présentes som­
mées d’en payer le montant au soussigné, à son bureau, dans les dix
jours de cette date, sans autre avis.

HUTCHISON, entre la rue Bernard 
et l’avenue Atlantic.

JARRY, entre la rue Labelle et les 
limites de la rue Jarry.

KENSINGTON, entre la rue Monk- 
land et l’avenue des Pins.

MADISON, depuis l’égout existait! 
jusqu’à la rue Sherbrooke.

MARGUERITE (Sainte) depuis l’é­
gout existant à la rue Richelieu 
jusqu’à une distance de 200 
pieds.

MARIE-ANNE, depuis la rue Saint- 
Urbain jusqu’à 88 pieds vers 
l’ouest.

MONTEE DU ZOUAVE, depuis 1s 
rue Saint-Denis jusqu’au bout.

NOTRE-DAME DE GRACES AVE., 
depuis l’égout existant jusqu’à 
500 pieds vers le nord.

ONTARIO AVE., depuis l’égout ex­
istant jusqu’à environ 235 ver­
ges.

PLATEAU (maintenant Ave. Cha- 
pieau) depuis l’égout existant au 
sud de la rue Sherbrooke jusqu’à 
450 pieds vers le nord.

RACHEL (maintenant Bcauce), en­
tre la rue Elm et la rue Bercy.

ROSE (Sainte), entre la rue Cartier 
ct la rue Papineau.

SHERBROOKE, entre la rue Beau- 
dry et la rue Saint-Denis.

SHERBROOKE, entre la rue Bleu- 
ry et la rue Victoria.

3e RUE, (maintenant Chemin de la 
Reine Marie), entre la rue Mol- 
son et la rue McDonald.

GEORGE (Saint) (maintenanl 
Saint-Just), entre la rue Lecourt 
jusqu’à 310 verges vers le nord.

VINET (maintenant Lepailleur), 
depuis l’égout existant jusqu’à 
500 pieds vers le nord.

(Signé)

Bureau du Trésorier de la Cité, 
Hôtel de Ville,

Montréal, 8 janvier 1913.

CHS. ARNOLDI,
Trésorier de la Cité,

en plus fréquentes ; le Wanderer veut , d’amende.
Les Ottawa comptèrent leur unique 

point avant l’expiration de cette pé-, 
node. Les Tceumsehs se montrèrent

„ + . . r-~-............ Geo. Kennedy bloquent i P‘‘rio‘
1 attaque, mats ne peut parvenir jus- touteg attaques de leurs adversai- - e Vair, une des dernières re-
qu’aux buts. Pitre sauve son club 
d’un point qui paraissait certain. Du

l’habileté debeau se distingue à son tour et Vêzi- 
la l’imite en arrêtant un coup très 
angereux.
Lalonde fait aussi un travail excel­

lent. Vézina est de nouveau appelé à 
défendre scs buts et s’acquitte à mer- 
œille de sa tâche. Lalonde reçoit 
.a première punition de la soirée.

Le jeu est rapide et après une belle 
■ombinaison le Canadien compte en 5 
nine 25 secs grâce A. Donald Smith. 

Canadien, 1 ; Wanderer, 0.
Le Canadien joue un jeu mieux cal- 

:ulê que les gens de Westmount. Les 
Wanderers tirent sans précision. Vé- 
,ina arrête tout ce qui sc présente. 
Le Canadien va loger la rondelle 
dans le filet mais le point ne compte 
pas car l’arbitre a sifflé pour un 
hors jeu. Donald Smith fait une 
course de toute beauté et quoiqu’il 
lit déjoué quatre adversaires il ne 
.tent tromper la surveillance de 
Boyes qui joue une bonne partie dans 
es buts des Wanderers.
Pitre, après avoir traversé la défen- 

le ennemie vient près de compter 
nais ta rondelle est arrêtée à quel- 
jues pouces des buts.

Harry Hyland porte un coup de 
bâton à Pitre mais le coupable reste 
Impuni.

Walter Miller réussit dans une mê­
lée devant les buts du Canadien à 
compter un point pour Wanderer 
quelques secondes avant l’expiration 
de la période.

Canadien, 1 ; Wanderer, 1. 
Deuxième période :

Le Canadien revient sur la glace 
pour cette période avec l’ambition de 
reprendre l'avantage qu’il avait au 
début des hostilités. Aussi Lalonde 
fait une attaque contre les buts enne­
mis mais malheureusement ses efforts 
restent sans effet. La rondelle voyage 
près des buts des Westmountals et 
Lalonde vient de nouveau près de

___ t m j , . crues des Tecumsehs, seconda admira-ics. Le Wanderer cependant. vient bl,wn1 At.lhur Th dans t)f,s com.
■hahi etéTeP vréCtCe n C8t (1UtPa! bi"ai*°"* qui déjouèrent Lesuour à 

1 habileté de Vézina qu un point est q„atrP reprises différentes. Le jeu fut
évité car Russell tire à deux pieds n,de et Jack Darragh dut, s’nhandon- 
des buts du Canadien, mais le gars de ja partie après s’être fait Ucsser 
Chicoutimi, qui joue une partie phê- au front.
noménale se jette au-devant d’Ernie [ V oici quelle était la composition des 
et fait dévier la rondelle. ; équipes :

A ce moment, Harry Hyland, celui j Ottawa. Tecnms -h
qui s'est Plu à frapper Pitre et [ Lrsueur............Buis..Nicholson
Smith, saigne abondamment et est I Lake.................Points. . .G. McNamara
forcé de se retirer. Walter Miller re- Shore............... Couverts . H. McNamara
vient à sa place sur l'équipe anglaise. ! Rouan..............Centres....................... iimiih
l.es "Canayens" se replient sur la Darragh...........Vilirrs......................Corbeau
défense et lorsqu’ils ont la rondelle 
en leur possession ils s’amusent à

Broadbent....... Ailiers...................... Throop
Arbitre, Torn Melville ; assistant,, Dr 

W. G. Wood.
SOMMAIRE
1ère période.

728 711 731
Moyenne d’équipe, 131.

Colonial Rouge.
E. PoudreUe....................... 179 149 135
C, Stephens......................... 137 143 179
W, J. Wooding................... 134 112 160
J. Carroll... ....................... 142 138 152
A. J. Perkins.................... 123 170 169

765 712 795
Moyenne d’équipe, 454.

Standard.
T. Oit.................................... 152 1 43 194
C. Armstrong..................... 134 183 150
J. Dubuc.............................. 150 103 169
E. H. Quinn........................ 192 149 145
S. J. Copeman.................. 169 127 133

Moyenne d'équipe, 460,
797 710 791

Le euchre annuel qu’organise l’Asso­
ciation Professionnelle des Employés 
de Bureau, sous le distingué patronagu j 

'Je M. et Madame Geo, Marcil, s’nn-! 
nonce sous les plus heureux auspices.

Grâce à la générosité de Madame 
, Bouthillier, fondatrice et première pré­
sidente de cette association, un joli 

(terrain, situé dans la belle localité de 
I Boucherville, par conséquent non loin j 
de Montréal, sera tiré à cette soirée.

( est le sixième euchrc qu’organise 
cette sympathique association de nos 
employees de bureau. Grâce sans doute 
à leur bonne organisation reconnue,

: ainsi cpi'à In générosité des patrons et 
du public qui les favorisent de nom- 

! breux et magnifiques dons, ces euchres 
i sont attendus avec anxiété et une fou- 
1 le choisie y assiste annuellement. 
j Cette soirée a lieu, cette année, à 
t l’Assistance Publique, 340 rue l.agau- 
I chetière-Est, le mercredi, 15 courant, à 
I 8 heures.

i.’ou peut se procurer des billets on 
s’adressant à. “La Patrie”, ou à l’As­
sociation Catholique Féminine, 60 No­
tre Dame-Est, ou encore à. l’Assistance 
Publique.

Cie.GénérüleTransatlantique
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 

NEW-YORK, HAVRE, PARIS 
Départs tous les jeudis à 10 heures a. m.,

La Provence 16 Janv. La Touraine G Février 
La Lorraine 23 Janv. La Lorraine 13 Fév. 
La Savoie 30 Janv. La Provence 20 Fév.

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’un» seul# 
jUifle de passagers de cabine.

Chicago 18 Janv.Niagara 25 Janv. 
D’HALIFAX A NEW-YORK

Floride................................... 29 Janvier, à midi
Pour passages, s’adresser à GKNIN, TRU* 

DEAU ET CIE Ltée., agents généraux pour 
le Canada, 22 Notre-Dame-Ouest, ou aux 
agents suivants : Hone, et Rivet, 9 Boulevard 
St-Laurent; W. H. Henry, Imperial Bank 
Bldg., ; Thos. Cook & Son, 530 rue Ste-Oa- 
therine-Ouest. Agent pour le fret: Jamea 
Thom. 118 rue Notre-Dame-Ouest, Montréal.

R.R.Y.M.C.A. Rouge.

tuer le temps, et la cloche vient an­
noncer juste à temps la victoire du 
Canadien, car Sprague Cleghorn des­
cend à toute vitesse vers les buts de ., , ,, „
Vézina, mais il est trop tard, car le ! ,1 ' ! ,Ua'v,\b ’
temps est expiré et la rondelle entre ë J,"r"ms<‘£’ 1 ,,ro°P......
inutilement dans les buts du CanaV’ rocumsoh Ihroop. .

2em« période

4.90
3.00
r-.oo

dien.
Canadien, 4 • Wanderer, 3. 

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1. Canadien — D. Smith . . .
2. Wanderer — W. Miller . . .

DEUXIEME PERIODE
3. Canadien — Lalonde ....
4. Wanderer — Russèll ....
5. Canadien — D. Smith . . .

4.—Tecumseh, Vair....................... S.no
3ème period

j 5. Tecumseh, Throop....................... s.00
Remplaçants 1ère période Vair

5.25'pour H. McNamara ; Bénie période,
14.05 | Dennison pour Uarrngh ; Oke pour Mo- 

I Namara ; Strike pour Smith ; 11. M c 
2.35 ( Namara pour Strike ; Smith pour 

.35 I V air ; Darragh pour Dennison : 3ètne
. 12.05 i l’ériode, Vair pour Smith: Dennison

6. Canadien — Pitre................. 2.25 pour Lake ; Lake pour Dennison; Be-
TROISIEME PERIODE j nediet pour Losunur ; WVsteirk pour

7. Wanderer — S. Cleghorn . . 12.35 ' Darragh et Darragh pour Westwick.
PUNITIONS

Première période — Lalonde et 
Smith, fauies mineures ; Dubeau, fau­
te majeure.

Deuxième période — Dubeau, faute 
mineure.

Troisième période — Hyland, Pitre 
ct Dubeau, fautes mineures. t

-*■----------
Dans un restaurant de douzième or­

dre.
Garçon ! cet neuf est pourri '

—Veine!... J’ai justement parié cent 
sous avec la cuisinière.

Spécial pour Empress

A l'occasion du départ du R, M. S. 
Empress «f Britain, de Saint Jean, 
N.B., vendredi le 10 janvier un train 
spécial pour le paquebot comprenant 
chars à bagages, wagons de pre­
mière classe, wagons-buffets et wa­
gons lits modèles, partira de Mont­
réal, gare de la rue Windsor, à 8.15 
p.m., jeudi le 9 janvier et se rendra 
directement aux abords du paquebot 
à Satnt-Jean Ouest, N.B. r.

fi 159 182
Mi Brearty................... ..... iss 192 147
Lindsay.......................... .... 211 159 16S
Uing.............................. .... 177 ISO 208
Brown............................ 190 174

Moyenne d’équipe, 
Beaver

911
5tn.

880 879

Frocker............... ..... Ill 132 135
MrCullum............... . ... 115 141 152
Wi'inlnimei-.......... ... 114 126 106
Hodgson............ ..... 117 122 118
Sharpe........................... ..... 102 171 128

Moyenne d’équipe,
594

187.
692 639

POSITION |)| ;s eu bs
G. P. l’.C.

R.liA .M.C. A. Bleu. . oq 4 .857
Standard.................. .. 21 b .778
P.K.Y.M.C. \. Rouge, . 20 1 .711
National........................ .. 17 10 .630
M.A.A.A. Cubs............ .. 17 10 .630
Stracfmn........................ . 17 10 .630
Folonwil Bouge......... . 16 11 .593
M.A.A.A. Stars......... . 10 17 .370
Colonial Bleu.............. . 6 21 .222

21 .222
( ’filedonin...................... .. r> 22 . 185
Waverlcv........................ 1 23 .1 48

I.es bizarreries de la langue.
Dm rlil souvent, en parlant, d'un vau­

rien “Il est bon à rien!” Ensuite on 
ajoute: ‘‘Je le crois ennoble de tout!”

L’affaire des bijoux à Dublin

(Sendee particulier)
New-York, 8. I ,, câble de Londres 

au ” Herald ” dit : “ L. Ginnell, le 
fougueux député de Westmeath au par­
lement anglais, prétend que les bijoux 
disparus du trésor de la couronne à 
Dublin ont été restitués ou le seront, 
si Augustine Birreli, secrétaire en chef 
de l’Irlande dit seulement le mot qu’on 
lui a demandé, hier, à la Chambre des 
Communes, concernant le rapport de 
la mission spéciale de l’inspecteur de 
police Kanes en Irlande, en 1907,

Quand M. Birreli refusa de se rendre 
à la demande de Ginnell, celui-ci de­
manda maladroitement si le rapport 
de Kanes né contenait pas les noms de 
Lord Haddo. Lord Ronald Cowar et 
Lord ici le président a ordonné
au nationaliste de se, taire, (lisant qu'il 
n'avait pas le droit de porter des ac­
cusations en faisant mine de poser des 
questions. M. Ginnell est bien détermi­
né cependant et le parlement sera saisi 
de nouveau de l'affaire des bijoux.

MORT DE WATSON LEAGER
Los Angeles, 9. — Richard Watson 

Leager, compositeur de musique, est 
mort ici, hier, à l’âge de 82 ans. Par­
mi ses compositions, la cantate ‘‘Queen 
Esther” est probablement la plus po­
pulaire.

His Majesty’s Theatre
Compagnie d'Opéra de Montréal
Ce soir, X 8, “CARMEN”.—Dereyne, T.a 

Palme, Choiseul, Ingram, Laffitte, Goddard, 
Grand.

Vendredi à 8, ZAZA.—Ferrabini, Courso, 
Ohoiseul, Cortadn, l’olese, Montella, Oervi, 
Stroesco.

Samedi à 8, LAKME.—Scolney, Deck, In­
gram, Conrad, Hubert y, Grand.

Prix réguliers 50c ù $3.00; mercredi soir, 
25c à $1.50; concerts, 25c à $1.00. Les sièges 
peuvent aussi être réservés au magasin de mu­
sique Archambault, 312 rue Sainte-Catherine 
Est.

SEMAINE PROCHAINE. — Lakmé, Noël, 
Les Contes d’Hoffman, Carmen.

Duellistes déportés
New-York, 9. — Les Etats-Unis 

perdront demain les seuls vérita­
bles duellistes qui aient été arrêtés 
dans cette partie du pays depuis 
une centaine d'années.

Eietro Duttn et Gharles Van 
Cent, qui ont satisfait leur honneur 
en échangeant, le 3 décembre, des 
coups de revolver sans résultat, ont 
promis aujourd’hui à la cour de re­
tourner en Europe, si leur senten­
ce était suspendue.

Dutto est Italien et Van Cent, 
Français. Ils s’étaiept querellés sur 
la conduite de la TgueiTe des Bal­
kans. Pour montrer qu’ils étaient 
réconciliés, ils sc sont embrassés.

La peine maxima imposée aux 
duellistes dans cet état est de dix 
ans d'emprisonnement.

HH
MONTREAL et TORONTO '

8.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 10 30 p.tr
Wagons-salon, restaurant et bibliothèque

«ur les trains de jour: wagons lit» Pullman, 
éclairés X f* électricité, Bur les trains de nuît. 

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE

L’“INTERWATIQNAL LIMÎTED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU CANADA 

Quitte Montréal pour Toronto et Chicag« 
à 9.00 a. m., tons les jours.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

M0NTREAL-B0ST0N-SPRING-
FIELD

Quitte Montréal 8.31 a.m., 8.30 p.m.
Arrive Boston, 7.00 p.m.. 8.05 a.m.
A rive Springfield, 0.08 p.m.. 7.35 a.m. 
Wagons-salon et buffet sur les trains d< 

jour Wagons-lits Pullman éclairés à l’élec 
tricité sur les trains de nuit.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE: 
122 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905 oï 
gare Bonaventura.

m PACIFIQUE.
ANAD4EN

AUTOUR DU MONDE
$639.10

UN VOYAGE DE 75 JOURS
Départ de Montréal pour faire raccorda* 

ment avec

“EMPRESS OF RUSSIA”
Qui part de Liverpool le 1er Avril 

PORTS D’ESCALE
Gibraltar, Villefranche, Port Said, Siiez, Co

lombo, Penang, Singapore, Hong Kong, 
Shanghaï, Nagasaki, Kobe, Yoko­

hama et Vancouver
Pour $50.00 de plus, y compris frais d’hô* 

tel. on fera des excursions additionnelles:-— 
Gibraltar à Algésirtts, en Espagne, de 

Villefranche h Nice et Monacco. de Port Saïd 
au Caire, aux Pyramides et de liï à Suez, Co 
lombo. Excursions intéressantes dans l’île di 
Ceylon.

H y aura une seconde excursion autour du 
flu ‘ero raccordement avec, 

i ?* A**1 A” qui part do Southampton
le 27 mai.

SPECIAL POUR EMPRESS
bnHirn <lo lu envp dn lu mu Windum- ù R.15 

Ji'U'Ii 11. 9 janvier. J', va vari-i.ilnniànl 
I hmpr<'«x of Britain. W.uconx lits. ,ra 

fini, huffi-N m wagons dp |ov'.o on . Ro van 
(Ira directement aux abords du jmqncbat.

L’ASSASSINAT D’UN ITALIEN A
EDMONTON.
Edmonton, 8, — Le meurtre de Sal­

vatore Dcmase, assassiné à sa pen­
sion, est encore entouré de mystère. 
Le chef Carpenter et ses aides tra­
vaillent ardument à découvrir le meur­
trier.

Damase a été trouvé gisant sur le 
plancher de sa chambre, le front troué 
d’une balle. L’aspect de la chambre 
indicmait qu’il y avait eu bagarre.

TORONTO
n.rn., it m.nn |,.m. 

l'nur lu guro Ijilnn
Wagons-salon sur le train de ,jni

*11.15 |. m., pour la 31t.' dv In ni.
WAO0NS A 'COMPARTIMENTS ET V 

GONSL1TS ECLAIRES A L'ELEC- 
TRICITE

QUEBEC
19.00 n.rn.. l.itO |>.m.. *.-i,on p.m., *11 itn n

TRAIN DE LUXE A 5 T>. M 
Wngons.Bnriun et waecns-ialon. ..

^ J
BUREAUX DES BILLETS :

14t 14.1 run finlnl .Inrniinn. Têl. Mnin SI 
011 RH ms Place Vigor et Windsor
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Lettre de Fadette L’autre Amour
20Ï D’ESCOMPTE SUR TOUTES NOS 

MARCHANDISES
VAISSELLE, VERRERIE, COUTELLERIE ETC.

Durant tout le Mois de Janvier
Le diable, dit un proverbe, sc charge de trouver du travail pour , 

veux qui n’en ont pas.” Et naturellement, il les fait travailler pour son \ 
'oinptel

El savez-vous, jeunes filles paresseuses, comment il vous fait Ira- ; 
raille- pour lui? En vous dégoûtant de toute occupation utile, et en 
'réuni, pour vous amuser, des chimères dont il encombre votre cervelle 
in point de forcer la Raison d’en sortir, car elle déteste les cohues.

Puis il inspire à votre imagination de donner de la vie à ces chi­
mères, il vous pousse à habiter familièrement avec elles.. .vous rêvez, \ 
vous vous complaisez dans la rêverie, et vous vous éloignez avec une i 
répugnance grandissante de ce qui est réel et sensé.

Il est une rêverie ailée que la raison surveille: elle tend ci planer | 
'omme les grands oiseaux qui ne volent bien qu'en s'élevant dans les , 
tirs. Ce n’est pas ce rêve que je condamne: loin de dériver de la pa-\ 
resse, il est une effervescence de vie, l’épanouissement de ce qui est i 
plus délicat et plus idéal en vous.

Le rêve que je redoute pour vous, c’est la pensée qui flotte au ha- j 
sard des images émanant du fond d’ennui et d'égoisme, qui se depose 
dans les âmes engourdies comme la vase dans les eaux dormantes. Ce 
rêve, bijou du diable, ouvre la porte à tontes les extravagances sentimen- \ 
tides, à la hantise de tontes les possibilités qui embuent l’êinie d’une va- 
near malsaine.

. Que de pauvres petites fîmes ont commencé leur démoralisation par 
Ve rêve troublant qui les habituait insensiblement d’abord aux conccs- 
iiinns dangereuses puis aux capitulations irrémédiables!

Je redoute plus les rêveries habituelles dans lesquelles vivent avec 
complaisance les jeunes filles qui n’ont rien à faire, que la lecture d’un 
livre franchement mauvais.

Cette lecture peut soulever une généreuse indignation : le jugement 
veuf clairement démêler le vrai du faux, la conscience demeure droite, 
oour condamner le mal, mais dans la rêverie, le jugement s’émousse, la 
'onscience s’aveugle, la volonté s’émiette, pendant que l’imagination 
éamuse à brouiller, entortiller, déguiser cl fausser tout ce tin'clle louche.

Quand l’esprit aveuglé et la volonté affaiblie ne protestent plus 
-outre les folies romanesques, s'arrêtent même avec complaisance aux 
erreurs coupables, la pauvre petite rêveuse est prête pour les plus tris­
tes aventures.

Rendant le rêve, la volonté du rêveur ne s'oppose à rien, et elle se 
content'' de s niir vaguement qu’elle saurait sc rettaisir dans la realite. 
C'est une illusion! La volonté s’affaiblit dans l'inaction comme l'ins- 
’incl grandit dans l'exercice, et quand, dans ta vie réelle, il faudra de la 
•lairvogance, de l’c ergie, de la conscience, tout cela aura sombre dans 
'habitude de rêver, de laisser faire, de ne s’opposer à rien.

Enfin la rêverie gâte le coeur lui-même qui vaut surtout par la dé- 
icalesse el le désintéressement. Mais pour s'occuper des autres, il faut 

être attentif, et la rêverie supprime l'attention comme elle dissout la 
volonté. Elle ramène lout ci soi, éi ses désirs, à ses ambitions, et pour 
le plus grand repos de la rêveuse, elle ferme les yeux sur foui ce qui la 
forcerait à s'occuper des autres surtout pour les consoler ou les aider.

Voilà du bien sérieux, penî-être? Mais qui sait si des jeunes rêveu­
ses n'g trouveront pas des motifs de se défier de leur passe-temps favo-

FADETTE.

A une jeune 
fille

Via chère enfant,
Il y a plusieurs noms pour ciuali- 

Tier les femmes dont tu me parles, 
ce sont tantôt, et même successive­
ment parfois, des “endormies”, des 
“indécises” et des “désabusées.''

Les endormies sont celles qui, par 
ignorance de leur devoir, par pares­
se ou par lâcheté, ne veulent pas 
agir. Boit inconsciemment soit par 
ïfforts répétés, elles se sont fait un 
“tat d’âme de commande qui sied à 
leur nature apathique et comme 
inapte à se laisser entamer par les 
impressions extérieures.

Ce n’est pas la pleine léthargie où 
'.oute sensation s’efface tant l’orga- 
ilsme est devenu impuissant à se 
mouvoir sous le choc d’un éhranle- 
nent quelque fort soit-il ; mais une 
sorte de coma qui leur permet tout 
4 îa fois de voir et d’entendre ce 
q.fii se fait autour d’elles et de de­
meurer inertes, affadies, dans une 
prostration apparente infiniment 
commode et agréable. Il fait si 
bon voir les autres se demener quand 
on se repose soi-même !

Les endormies doivent faire partie 
de ces “tièdes que Dieu vomit de sa 
Bouché ” parce que ne se donnant 
pas le plaisir pervers d’être nuisi­
bles. ils ne s’appliquent pas â être 
utiles.

“L’état de maladie est peut-être 
bon en ce qu’il sort de l’orniêre la 
manière de sentir,” disait Bayle.Que 
si la .ioic ne suffit pas â réveiller ces 
endormies, mieux leur vaudrait d’ê­
tre visitées par la douleur, peut-être 
alors comprendraient-elles que l'i­
naction est le débilitant par excellen­
ce, et qu’il est préférable pour l'es­
prit et le coeur, d’aller au-delà de sas 
forces que de demeurer en deçà,

Jo dis peut-être. Et il arrive, en 
îffet, que la douleur ne. parvient pas 
à pousser certains êtres à s’évader 
d'eux mêmes, ne fftt-ce què pour sa 
sentir souffrir. Ces êtres rentrent 
alors dans la catégorie des incura­
bles qui. une fois pour toutes, ont 
fuit alliance avec les soporifiques, 
lesquels les laissent ployfs dans une

hébétude béate et ne gardent même 
plus le désir de guérir.

Il en est d’autres, moins simplistes 
qui, tout en voyant clairement le 
bien à faire, ne savent pas prendre 
sur elles pour t’accomplir : ce sont 
les “indécises”. Celles-ci ne pê­
chent point par manque d’ampleur 
ou volonté mauvaise ; seulement 
cette volonté n'est pas assez forte 
pour vaincre la tendance au farnien­
te ; par dessus tout, elles ne déve­
loppent pas suffisamment en elles 
l’esprit d’initiative qui pouvait faire 
d’elle des ciiefs alors qu’elles ne res­
tent que des troupiers vulgaires.

Certes, elles se rendent très bien 
compte de l’influence salvatrice qu’el­
les pourraient exercer autour d’elles, 
mais leur indolence naturelle les pré­
dispose à suivre l’impulsion d’autrui. 
Le seul mot d’apostolat les fait vi­
brer autant que d’autres elles vou­
draient se montrer au dehors ce qu’­
elles sont au dedans : pieuses, com­
patissantes, serviables, laborieuses et 
bonnes ; mais que l’occasion se pré­
sente de porter haut le drapeau de 
leur foi, de s’attrister avec quelqu’­
un qui souffre, d’apaiser une inquié­
tude, de faire oeuvre utile à la so­
ciété, d’oublier une injure ou un ma­
lentendu, elles la laissent échapper 
par manque de spontanéité dans 
l’action : il leur taut le loisir né­
cessaire pour raisonner le moindre, 
do leurs actes.

Et elles liassent dans le monde 
avec de gros soupirs au bord de 
leurs lèvres en voyant s’éloigner cha­
que jour davantage l’instant où il 
leur sera donné de montrer l’envers 
de leur âme qui reste pure, ouverte, 
patiente et douce, mais qui ne sait 
pas être opportunément active. Bien 
souvent elles tressaillent de regret en 
considérant la vaillance des autres 
qui ne les valent pas toujours et 
qui, pourtant, remportent de plus 
grandes victoires sur le mal ; quant 
à elles, elles se contentent de l’ac­
ceptation ou plutôt de l’adaptation 
aux r'rconstances qui les laissent 
danr l’ombre, de mettre à la tête 
d’une oeuvre, en fonder de nouvelles, 
elles le voudraient bien, seulement... 
elles n’osant pas, ce qui encore est 
de la lâcheté sous le couvert d'une 
humilité, trompeuse, en tout cas, 
d'une timidité par trop craintive.

De là une lutte perpétuelle entre 
leur désir d’être secourables à qui­

conque aurait besoin d’elles et la

Comme on condamne une porte 
Que nul pas ne doit franchir,
Voulant enfin l’affranchir 
Des maux que l’amour apporte,
De mon coeur souffrant et las 
J’avais condamné l’entrée 
Murmurant, l’âme assurée:
Pour toujours, on n’enlre pas!

Longtemps, bien longtemps, personne 
Chez mon coeur seul ne frappa;
Et l’ennui l’enveloppa 
De son long glas qui résonne.
Triste comme un ciel d’hiver,
Jamais, meme aux jours d’alarmes.
Aux nuits d’effrois et de larmes,
Mon coeur n’avait tant souffert!

Enfin passant, une femme,
Voyant ce coeur refermé.
Eut un sourire charmé.
Moqueur, mais tout chargé d’âme.
Comme chez elle, elle entra,
Entra malgré la défense 
El la gaieté de l'enfance 
Chez mon coeur soudain vibra.

Du mal qu’un amour nous cause 
En antre amour nous guérit :
La nuit qui souffrants nous prit,
D'une autre nuit nous repose.
Chez mon coeur d’où sont exclus 
Xoir souci, peine méchante.
Une voix joyeuse chante:
Pour toujours, on n’en sort plus!

Albert LOZEAU.

H A nos quatre 
Magasins

14-86 Rue Saint-Pierre
327 Boulevard Saint-Laurent

533 Rue Sainte-Catherine-Est.
1827 Rue Sainte-Catherine-Est.

peur d’agir, de se placer au premier 
plan. Et ces hésitations constan­
tes sont des semeuses de souffrances 
dont elles jouissent avec une âpre 
volupté ; il ne leur déplaît point de 
poser pour les méconnues, les incom­
prises. Les indécises ne sont que 
des renchéries devant la vie, ce ne 
sont pas de vrais apôtres. Et c’est 
sans doute grâce à elles qu’on a pu 
appeler notre temps : le siècle de la 
“Mêdiacratie”, car, enfin, plus qu’à 
aucune autre époque, il faudrait pour 
guider les foules vers des cimes éle­
vées, des cerveaux assez puissants 
pour comprendre le mal dont elles se 
meurent, des cœurs assez généreux 
pour le vaincre après s’être domptés 
eux-mêmes.

Je suis bien de l’avis de Joubert: 
“Il y a des défauts dont nous ne 
pouvons tirer d’autres parti que de 
nous en fame une vertu par la pa­
tience et par notre soumission à les 
avoir,” tels, par exemple, un juge­
ment faussé dès sa première forma­
tion, ou encore une inaptitude abso­
lue à agir ; mais dès l’instant qu’­
on éprouve le besoin d’agir et que 
l’on a en soi le pouvoir de le faire 
dans l’intérêt d’autrui, pourquoi ne 
pas y céder dans toute la mesure du 
dévouement que Dieu fit naître en 
nous ?

Moins que personne, ma petite, je 
ne saurais te ranger parmi les endor­
mies, même parmi les indécises : tu 
as su comprendre ta tâche familiale 
et sociale, et j'ai été témoin de tes 
efforts primesautiers pour la remplir; 
mais peut-être l’heure' sonnerait-elle, 
si tu n’y prenais garde, où tu gros­
sirais le nombre des “désabusées”.

Celles-là aussi ont senti le bien à 
faire, toutefois elles sont retombées 
dans l'inaction non point tant pat 
veuterie que par découragement et 
par pessimisme outrancier. Parce 
qu’elles étaient droites et généreuses, 
jadis, elles se lancèrent dans la mê­
lée avec la belle furia des Françaises 
pour qui l’apostolat est comme une 
des raisons de vivre ; puis les décep­
tions sont venues qui les ont ténues 
meurtries et pantelantes devant leur 
tâche inachevée ; et cette tâche elles 
se croient désormais impuissantes à 
la terminer tant elles ont perdu con-

ne pas trahir son devoir faute de 
courage.

Sans le devoir, la vie est molle, dé­
sossée ; elle ne peut plus se tenir”, 
écrivait naguère Joubert. Or, pour 
remplir tout son devoir, l’espoir est 
nécessaire. L’espoir est le grand le­
vier des êtres humains, tout particu­
lièrement des jeunes. Si fort qu’on 
soit, on en a besoin, crois-moi. Où
voudrais-tu atteindre sans ce levier ? ___
Pas bien haut, ma pauvre petite, car | qu’elles ont

sûreté admirables, qui s'explique par 
l’intérêt continuel qu'elle a à obser­
ver les hommes et ses rivales.”—“Les 
hommes et ses rivales.”—“Les hom­
mes, dit de même Rousseau, philoso­
phent mieux que la femme sur le 
cœur humain, mais elle lira mieux 
qu’eux dans le cœur des hommes... 
La femme observe et les hommes rai­
sonnent.”

Elle semblé avoir dos “lumières na­
turelles” qui nous manquent. Aussi 
arrive-t-elle souvent au but quand 
l’homme calcule encore les distances ; 
et le terrain qu’il sillonne avec ef­
fort, elle le parcourt avec une éton­
nante légèreté. Mais il faut prendre 
garde que c'est ordinairement du 
cœur que lui vient cette heureuse fa­
culté d’intuition. Je ne sais si le poè­
te croyait aussi bien dire qu’il a fait ; 
en écrivant cette malice : “Comment 
l’esprit vient aux filles”. “Le senti-! 
ment peut tout faire entrer dans l’es­
prit d’une femme”, dit Paul Bourget; 
vérité profonde que l’on peut prendre 
dans le sens que l’on voudra, car elle 
est vraie dans tous les sens. Nous 
l’avons déjà dit que le cœur donne de 
l’esprit. Il donne tous les genres d’es­
prit plus ou moins ; car “il a ses 
raisons”, il a “sa logique" qui pour 
être moins froide que l’autre et 
moins critique, n’en est que plus ad­
mirable quelquefois.

C’est dans le cœur dit Lamartine, 
que Dieu a placé le génie des femmes. 
11 fait leur éloquence souvent, il fait 
leur jugement si vil et si clairvoyant, 
tout spécialement dans les choses de 
l’âme. Voilà pourquoi, dans la prati­
que, ou a tant d'occasions de cons­
tater que “tous les raisonnements 
des hommes ne valent pas un senti­
ment des femmes.” Rousseau remar­
que, et nous avons vu déjà, qu’elles 
ont “le jugement plus tôt formé que 
les hommes."

Elles l'ont aussi plus rapide le plus 
souvent, et non pas toujours moins 
sûr, même quand elles ne savent pas 
ou ne veulent pas en analyser les rai­
sons. Et elles en relèvent la valeur 
encore par le bonheur de l’expressi m. 
Presque toutes les femmes parlent 
bien, aussi bien ou mieux que les 
hommes à égale culture, et pour ce 

à dire. Elles discutent

LE MODE DU PAIEMENT 
DE LA GLACE

"CRYSTAL PURE”
Au lieu de payer la glace *‘Crystal Pure” au mois ou à la saison, vous 

payez, sur livraison, la quantité qu’il vous faut. Toute personne prenant 
cette glace est pourvue d’un livret à coupons. Quand vient la glace, vous 
échangez un coupon ou plus, selon la quantité livrée; et le paiement du li­
vret-coupon ne se fait que lorsque tous les coupons ont été employés. Le prix 
de la glace ‘‘Crystal Pure” est de 45c par 100 livres, ou tout au plus 56c 
par 100 livres. Si vous considérez qu’en moyenne, une maison dépense 10 
livres de glace par jour, vous voyez aisément quelle épargne vous faites en 
prenant la glace ‘‘Crystal Pure”.

POUR PLUS DE DETAILS, TELEPHONEZ A MAIN 8283

ICE CO.. LTD
132 Edifice du Board of Trade,

1
Montréal.

il moins serré, elles convainquent 
au-1 moins, mais elles persuadent nÿeux.

pour monter plus haut que soi, 
faut qu’une force nous emporte
dessus des infirmités de notre nature. | Foutenellr- résume tout cela dans' cet- 

Au lieu donc d’écouter les conseils j te phrase aimable et malicieuse : 
déprimants de telle ou telle “désabu-‘ “Pour les recherches laborieuses, 
sée” de ton entourage, va de l'avant pour la solidité du raisonnement, 
avec toujours plus de vaillance et pour la profondeur, il ne faut que des
d’espoir dans le cœur. Souffrir, soit; 
mourir, soit ; mais comme le dit Sul­
ly Prudbomme : "S’allonger dans la 
tombe après avoir lutté.”

C'est aussi ce que pense un jeune 
poète, René Fraudet alors que dans 
ses 'Tierres de lune”, il célèbre No­
tre-Dame d’Energie :

“Regarder-bien la vie en face est
nécessaire.

L’œil inspiré, le front hautain ;
Soyez fils de l’audace allez d’un cœur

sincère
A l’assaut de vos destins.

B. BOUTOUX.

L’intelligence 
féminine

C’est une intelligence essentielle­
ment “primesautière”, c’est-à-dire 
tout intuitive, qui va droit à son ob­
jet, sans effort et sans méthode. “On 
ne nous apprend rien, nous devinons 
tout, a dit l'une d'elles : formule 
deux fois bonne, car l’intelligence des 
femmes est, en effet, une sorte de di­
vination, et peut-être est-ce juste­
ment parce qu’on ne leur apprenait 
rien, c’est-à-dire par suite de manque 
de culture expresse, que s’est affinée

hommes. Pour une élégance naïve, 
pour line simplicité fine et piquante, 
pour le sentiment délicat des conve­
nances, pour une certaine fleur d’es­
prit, il faut... des hommes polis par 
le commerce des femmes.”

Pourquoi ne dit-il pas des femmes 
tout simplement ? Il insinue par là, 
sans aucun doute, que la femme, ce 
qui est vrai, a les défauts de ses qua­
lités à un point qui trop souvent les 
gâte. Pour peu, on effet, qu'elle passe 
la mesure, et qu’elle abonde trop 
dans son propre sens, vous rencon­
trez des défauts graves pour rançon 
de ses admirables qualités. Ce sent 
les ombres du tableau, je les indique­
rai rapidement.

Henri MARION.
(A suivre)
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fiance en elles-mêmes et désespèrent ’ ainsi on elle l’intelligence instinctive, 
d® ,!i vie- j Mais il se peut très bien aussi que ce

Que d'autres sc dépensent à leur ; là surtout l’effet d'une souplesse 
tour, disent-elles, pour nous, nous ! ®t d’une agilité d’esprit aussi natu- 
avons assez fait, puisque nous nous relies aux femmes que leur constitu- 
sommes usées sans aboutir. Et leur tl°u organique. Elles sont faites pour 
influence est néfaste comme le souffle pénétrer les sentiments les plus se- 
délêtère qui s’exhale des poumons crets du coeur, pour saisir les plus 
d’un phtisique agonisant. Quelques fugitifs, pour les deviner à un geste, 
consolations, beaucoup de contre- à un changement de visage. “La 
temps, c’est ça la vie “ouvrière” ; me a une sagaciiê, dit Cabanis

POTAGE PUREE A LA BRETONNE 
Détail. — 1 1b. ou 2 tasses 1-4 de 

fèves blanches, 4 pintes d’eau froide, 
2 tasses de lait, 1 cuil. à soup de 
sel, 1 oignon piqué de 2 clous de gi­
rofle, 1 petite carotte, 1 feuille de 
laurier, 2 cuil. à soupe de beurre, 1 
cuil. à soupe de sucre, 1 jaune d’œuf 
quelques cuil. à soup de crème, poi­
vre, croutons.

Faire tremper les fèves la veille au 
soir dans un peu d’eau légèrement sa­
lée. Les mettre à l’eau froide, ajou­
ter les légumes et les assaisonne­
ments. Lorsque l’eau est bouillante, 
laisser cuire 3 à 4 heures, passer les 
fèves au tamis, remettre la purée 
dans la casserole, ajouter le lait eu 
la crème, assaisonner. Donner une 
minute d’ébullition. au moment de 
servir, lier le potage avec le jaune 
d’œuf, servir avec de petits croutons 

feml j au beurre.
un i OMELETTE AUX HUITRES

Détail : 1 jaune d’œuf, 1 blanc, 1 
cuil. à table d’eau, sel.

Sauce : 1 tasse d’huîtres, 1 tasse 
de jus d’huîtres oo de lait, 3-4 dr 
cuillêrêe à soup de beurre, 3 4 d une 
cuillérée à soupe de farine, atl, poi­
vre.

Battre le jaune avec l’eau et le sel, 
monter le blanc, l’ajouter au jaune. 
Faire blondir b- beurre dans une peti­
te poêle, y verser l’omelette, cuire à 
ieu doux. Préparer une sauce avec le 
beurre, la farine, le jus d’huîtres ou 
le lait ; lorsqu’elle est cuite, y 'errer 
les huîtres, les cuire 2 minutes, as­
saisonner, verser sur l’omelette rou­
lée. Servir aussitôt.
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(Suite)

Sa ch a ri lé avait repris le dessus 
et aussi son esprit fin, léger, un 
pt-u moqueur.

En mémo lomps que les repro­
ches indignés, un sourire lui vint 
aux lèvres.

D’cnfkuuniée, la physionomie de 
Spanden •;e fil sinistre el, d'une 
voix creuse:
_Vous saurez ee soir, madame.

ni j’ui plaisanté.
II enfonça ses mains dans ses 

poches, Iragiquemenl, comme qui 
T cherche un revolver.

lie plus en plus grossière, la en- 
mèdic ne pouvait donner la moin­
dre VHrjjion. I.'aventurier perçait 
de louies paris.

Mais ee fut celte déehèanee mé­
mo, complète, rnlièrement dévoilée, 

émyit la princesse. Elle songea

au vieux héros polonais, à la mère 
de Spunden et après un iras pour 
s'éloigner, se relournani:

Spunden !... <lil-cl!e.
Il éiail ivslé hV vi la même place, 

espérant peul-êirè encore, avec 
son indomptable ténacilé de foc-| 
ban.

Il ne bmig.'a pas. Il allenrlit.
Spamlen, renril ta princesse i 

de son ton ordinaire, j-' ne veux i 
lias que vov parliez sans avoir | 
fait valoir vu excuses, car vous en j 
avez...je îcs devine. Allons, mon 
enfanl, voire franchise mainie 
nani ne pciil (pic vous relever dans! 
mon estime. C.e qui vous a pous­
sé...c'esl la misère...Eh bien... 
que vous fnul-il?

Celle fois, il se nenlii entière-i 
ment démasqué, pénétré .jusqu'au j 
food, hors de eothbal. El. à voir 
échapper ces vingt millions scr-l

rés de si près, une frénésie enva-i 
hit son cerveau surmené par les j 
efforts préeédenls.

Il lui faibli prendre une revan­
che quelconque; faute de mieux, 
satisfaire du moir.*, sou orgueil, ce 
lerrihle orgueil de déclassé, jus-1 
qu’alors dompté par Pudécèl et que] 
rien à présent ne refrénait plus.

Vous êtes vraiment trop bon 
ne, madame.. .conimença-l-il.

Ses yeux clairs luisoienS. Ses. 16-1 
vr-s, relevées juxqu'au-dessuv, des 
gencives, découvraient toute sa den 
lure de carnassier.

I! avail enfin trouvé la meilleu­
re forme à donner à sa colère: l’i­
ronie; el, gouailleur, déborda ni de 
ce mépris spécial que la vertu ins­
pire au vice:

Mais je ne veux pas de votre 
aumône, conlinua-i-il, et encore 
moins de votre dédain. Vous me 
Iraitez, madame, avec une rigueur 
tonie particulière à laquelle, 
je ne pouvais m’attendre. Le mar­
ché qu i je vous off rai*;, légalemcn! 
honnèle au boni du comple, n’é- 
lait pas enlièrenirnt à votre préju­
dice; vous faites de plus mauvai­
ses affaires. Sans vouloir me taxer 
trop haui, ma personne et ma li- 
heric (pie j’engageais valent bien 
quelque chose, el ceux qui bénéfi­
cient en général de vos largesses 
ne les reconnaissent p:,*( aussi bien. 
Vous m’avez exhorté à la franchise, 
excusez-,mol si je vous obéis. C’est 
probablement la dernière fois que

l’ai l’honneur de tous entretenir 
et, en échange de vos conseils mi­
séricordieux, je crois vous devoir 
quelques uvir; salutaires. Rien 
pour rien, c’est toujours ma de­
vise. Or, donc, si je n’ai pas pro­
fité comme je l'aurais voulu de 
mon séjour chez'vous, je n’y ai ce­
pendant pas lout à fait perdu mon 
temps, car je suis observateur, et 
ma trop bonne opinion de moi-niè- 
me provienl peut-être de ce que j’ai 
vu des autres.

Les autres!...
Spnnden ne se démentait pu1;. 

Dans toutes ses évolutions, on re­
trouvait toujours ce mouvement 
tournant qui constituait sa straté­
gie.

N’ayani pu atteindre directement 
la princesse, il arrivait à elle par 
les autres; par eux, il la frappait; 
et, avec triomphe, il ’s'aperçut que 
le coup avait porté.

Au lieu de le congédier, elle 
était demeurée là, saisie d’une 
crainte involontaire, et elle l'écou­
lait reprendre, excité par son pre­
mier succès:

Oui, madame, vous êtes du- 
P des autr bien pins que vous 
ne l’avez été de moi, et votre naï­
veté fait la joie (I eiourqde qui vous 
exploite el de qui vous raille. .1 ■ 
ne connais personne ici qui n'ap­
partienne à 1 une nu à l’autre de 
ces catégories. Seule, vous igno­
rez ce qui se passe chez vous, et 
oui vous y recevez. Oit! je n’in­

crimine pus ces pauvres diables de 
parasites sur lesquels vous laissez 
tomber un peu d’argent et de bien­
veillance et qui sont trop faibles 

J pour vous arracher davantage, 
i Mais les favoris, ceux auxquels 

vous donnez votre confiance, votre 
; affection, auxquels vous destinez 
Ivoire forlunct...

Ce mol de fortune sembla re- 
! doubler la rage de Spunden, et 
éclatant-

— Là, dites-Ic, est-il donc bien 
au-dessus de moi ce fameux neveu 
repêché par vous dans un ghetto, 
le mari de Nina, diplomate cassé 
aux gages et prince ruiné, qui 
maintenant vient acheter à belles 
phrases sonnantes votre héritage, 
si héritage il y a, tout en courti­
san! la douce Charlotte à scs mo- 
me.nis perdus?... Et celle-ci, votre 
perle rare, n’est-ce pus? lui avez- 
vous seulement demandé ce qu’elle 
a fait d ‘ son mari et ce qu’elle inc 
disait tout à l’heure, dans notre 
promenade sentimentale sous les 
oliviers? Vous ne voulez rien voir. 
Un jour viendra pourtant où il 
voir, faudra ouvrir les yeux, et je 
hâterai la venue de ce jour puis 
que vous détromper est évidem­
ment la meilleure vengeance à ti­
rer de vous.

La vengeance commençait.
Non seulement la princesse per- 

dail une de ses croyances, mais sur 
toutes les autres tombait l’ombre 
du doule.

Au fond des prunelles de cel 
homme, tandis qu'il lui parlait, 
dans le son de Sa voix, eilc venait 

i (ie découvrir quelque chose qu’elle 
| ignorait encore. Déjà, elle s’était 
j heurtée à l'ingratitude, à la bas- 
j sesse, à la cupidité, tout à l’heure 
i à l’outrage; c’était la première fois 
! qu’elle rencontrait la haine.

A ce contact, elle éprouva une 
secousse, comme si le pivot d.e sa 
vie venait de s'ébranler. Mais aus­
sitôt elle sc raffermit. Mon Dieu, 
pourquoi s’étonner! La haine, 
après tout, ce n’est qu’une maladie 
comme une autre!. . .

— Mon pauvre Spanden, dit-elle, 
je vous plains. I! faut que vous 
ayez bien souffert pour être de­
venu si méchant!...

Elle le regarda qui s’éloignait 
sous le ciel sombre et lourd.

Une chaleur malsaine montait 
le la terre, ei l’agitation bourdon­
nante des moustiques annonçai! 
l’orage.

Il sembla à la princesse que l’air 
respirable manquait, et elle dut sc 
rasseoir, étouffant, la sueur au 
front, un brouillard devant les 
yeux.

L’herbe ne paraissait plus si 
verte; l’eau, tout à l’heure irisée 
par le soleil, devenait grise comme 
les nuages. Les petites Fleurs >;e 
fermaient. Il y a des moments 
ainsi où tout se ternit et se voile 
où, si l’on ne suivait que son im 
pression, on en viendrait à douter

! élerneilc beauté des choses.

— Ma tante, rentrez vite, il 
pleuvoir!...

Apercevant Vaiérien qui était 
nu a sa recherche, îa princesse 
leva et essaya de sourire. E 
n'y parvint pas si bien qu’il 
remarquai son trouble et ne s 
criât avec un emportement su!»

— C’est encore, je gage, ce ms 
dit Spanden qui aura fait des su 
nés! Avez-vous vu en quel état 
a déjà laissé Mme de Soyssel? M: 
confiez-vous donc à moi totï 
deux, que j’aie enfin le droit 
vous débarrasser de ce drôle...

— Non, il ne s’agit pas seu 
ment de Spanden...

La princ:' c avait pris le br 
(le son neveu et, tout en regagna 
précipitamment la maison, de va 
l’orage qui se hâtait:

Ah! mon enfanl, snupira-t-el 
exhalant d'un mot la tristesse q 
l'accablait, il ne fait pas bon èl 
trop riche!...

— Ce serait bien pire d’être tr 
pauvre! acheva le prince. .int< 
rompu par un coup de tonner 
qui fut le dernier mot de tonies 1 
discussions.

(A tnirr»)
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TEMPERATURE

Bulletin d'après le thermo­
mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd’hui maximum .. . 5
Même date l’an dernier .. . 20
Aujourd’hui minimum . . . —4
Alême date l’an dernier .. —5

BAROMETRE
8 heures matin............
11 heures matin............
Midi..................................

DEMAIN
BEAU ET FROID

ËPHËMÉRIDES

9 JANVIER 1911
—Le “Devoir” publie une 

analyse des déclarations et re­
vendications faites à l'enquête 
royale sur la situation scolaire 
à Montréal.

—Le notaire Trudel, de Saint 
Roch, Québec, intente la pre­
mière poursuite en vertu de la 
loi Lavergne.

Les renouvellements
d’abonnements

Les abonnements au “Devoir” expi­
rent, pour la plupart, entre le dix et 
le quinze janvier.

Nos lecteurs épargneraient un tra­
vail considérable à l’administration du 
“Devoir” s’il nous adressaient leur ré­
abonnement sans attendre l’envoi de 
leur note.

La Duchesse
de Connaught

—A une heure cet après- 
midi, nous recevons, concernant l’é­
tat de santé de *a duchesse de Con 
naught, le bulletin suivant : “Son 
Altesse Royale la duchesse de Con­
naught n’a pas passé une excellente 
nuit ; elle n’a pas dormi et s’est 
plainte de grandes douleurs. Ce ma- 
iin, toutefois, elle était un peu 
nieux."

Signé : E. S. Worthington, A. E. 
Harrow et W.W. Chipman.----------- -----------

Assermentation
du juge Panneton

Le juge L. J. Panneton, sera ns- 
lerment juge de la Cour Supérieu­
re, demain malin à dix heures, à 
a chambre du juge en chef C. P. 
Davidson. Tous les juges de la cour 
locale assisteront à cette cérémonie. 
La lecture de la commission du 
nouveau juge aura lieu un quart 
d’heure plus tard, à la chambre 24 
devant les juges et les avocats. M. 
J L. Archambault présentera une 
adresse de félicitations au nom des 
nvocals.

Feu le docteur Hervieux
Les restes du docteur Henri Her­

vieux sont arrivés de New-York ce 
matin. Ils ont été transporté à sa ré­
sidence, 490 Saint-Denis.

Nouveau professeur
à TUniversité

L’INTERVENTION
EST DECIDEE

Les puissances ont décidé de s’unir pour amener 
aujourd’hui même une entente amicale entre 

la Turquie et la Confédération balkanique.
— Les derniers jours d’Andrinople

(Service particulier)
Londres, — On s’attend à ce 

que les puissances fassent aujour­
d’hui un pas décisif dans la direc­
tion de la paix. Les ambassadeurs 
se sont mis d’accord sur le princi­
pe de l’intervention. Ils ont com­
muniqué celte entente â leurs gou­
vernements respectifs et demandé 
des instructions au sujet de la for­
me que doit prendre l’interven­
tion. Us attendent maintenant les 
réponses aujourd’hui même, el si 
elles sont transmises à temps, l’in­
tervention conjointe des puissan­
ces européennes pour mettre un 
terme à la guerer aura lieu avant 
ce soir.

Noradunghian EfTendi a exprimé 
l’espoir que la paix sera signée d’i­
ci une semaine.

NOUVELLES INSTRUCTIONS
(Serrice particulier^

Londres, 9. — Le correspondant 
du Times à Constantinople annon­
ce (tue les nouvelles instructions 
transmises aux délégués turcs à 
Londres autorisent ces derniers à 
faire d’autres propositions relati­
vement aux frontières de la Thra­
ce. Ces propositions ont été ap­
prouvées par les autorités militai­
res. Mais, ajoute le correspondant, 
rien n’indique un fléchissement 
sur la question d’Andrinople.

Le correspondant du Times à 
Sofia dit que l’initiative de la con­
férence de Nazim Pacha et Norad­
unghian EfTendi avec le général 
Savoff est due à la Turquie. On y a 
discuté les possibilités de paix, 
mais le général Savoff a insisté sur 
a reddition d’Andrinople.

LE SORT D’ANDRINOPLE
(Service particulier)

Londres, 9. —Le Times croit qu’- 
un règlement amical au sujet de 
Constantinople est encore possible 
et qu’il a été virtuellement conclu 
en effet au cours des négociations 
consultatives qui ont eu lieu entre 
le docteur Daneff et Rechad Pa­
cha, ii y a une dizaine de jours. 
Cependant, l’intervention de la 
Roumanie a apparemment engagé 
la Turquie a changer son attitude. 
Les nouvelles de Constantinople et 
de Sofia s’accordent à dire que l’en­
trevue de mardi entre Nazim Pa­
cha et le général Savoff concernait 
Andrinople, mais elles diffèrent 
sur les résultats de la discussion.

On appréhende
un désastre

LE “PANTHER”, UN ENORME 
VAISSEAU DE LA MARINE 
AMERICAINE, N’A PAS DONNE 
DE SES NOUVELLES DEPUIS 
UNE SEMAINE.

A WASHINGTON, ON CROIT QUE 
LE NAVIRE A SIMPLEMENT 
ETE ELOIGNE DE SA COURSE 
PAR LA TEMPETE ET QU’IL 
EST SAIN ET SAUF.

A SA RECHERCHE

TROIS MINISTRES
A C00KSHIRE

•

Au banquet en l’honneur du député de Compton 
hier soir, M.Coderre dit que Ee peuple canadien 

ne sera consulté que lorsqu’il s’agira d’é­
tablir une politique navale permanente

LA MANIERE VIGOUREUSE
(Service particulier)

Cologne, 9. — Une dépêche de 
Berlin à la Gazette de Cologne dit 
qui les représentations qui seront 
faites à la Porte auront la forme 
d’une action conjointe des puis­
sances.

“Ce n’est pas seulement le désir 
des puissances, ajoute la dépêche, 
mais c’est aussi l’intérêt de la Tur­
quie de voir la guerre se terminer 
qui sera exprimé de la manière la 
plus vigoureuse.”

La duchesse 
de Connaught 

est malade
UN TRAIN SPECIAL AMENE 

D’URGENCE SON ALTESSE A 
MONTREAL. — UNE SECONDE 
ATTAQUE DE PERITONITE.

M. Antonio Perrault, avocat, est nom­
mé professeur de droit commercial 
et maritime à l’Université Laval.

M. Antonio Perrault, avocat, vient 
d’être nommé, par les autorités de 
l’Université Lavai, professeur de droit 
commercial et maritime, en remplace­
ment de l’honorable juge Horace Ar­
chambault.

Le juge en chef de cette province 
qui occupait cette chaire depuis plu­
sieurs années, a dû abandonner ce 
cours, maintenant que la présidence 
de la Cour d’Appel lui apporte un sur­
croit de besogne. M, Archambault res­
tera cependant attaché à la Faculté 
de Droit, et donnera, à l’avenir, le 
cours de législation financière et in­
dustrielle, fondé par feu le sénateur 
L. J. Forget. L’Université Laval a 
choisi M. Antonio Perrault pour suc­
céder à M. Archambault, dans la chai­
re de droit commercial et maritime.

Admis au Barreau en 1906, après 
avoir obtenu sa licence en droit, avec 
très grande distinction, M. Perrault 
a depuis exercé sa profession à Mont­
réal, comme membre de la société lé­
gale Gouin, Lemieux, Murphy, Bérard, 
Perrault et Dillon.

M. Perrault, doué d’un talent re- 
(narquable, s’est déjà acquis dans le 
Barreau de Montréal, une place con­
sidérable.

M. Perrault a épousé en 1909, Ma­
demoiselle Marguerite, fille de feu le 
juge J. A. Mousseau, ancien premier 
ministre de la province de Québec.
tf-------—

Asile de la Providence

Les Dames de Charité de cette ins­
titution ont l’honneur d’informer tous 
les membres de l’Association, que la 
conférence du lundi, 1!1 janvier sera 
donnée par le Révérend P. Ange-Ma­
rie, Provincial des Franciscains.

La retraite prêchée à ces Dames est 
encore présente à toutes les mémoires 
et les fera venir nombreuses, écouter 
à nouveau cette parole vibrante et sin­
cère, qui va à tous les coeurs et à 
toutes les âmes.

------------- f------------

Gomez proteste
Mexico, 8. — Le docteur Fran­

cisco Gomez, qui a été arrêté, sa­
medi, sous l’accusation de rébel­
lion, a publié, aujourd’hui, un long 
manifeste dans lequel il accuse les 
agents du gouvernement américain 
d’avoir agi illégalement. Il en ap­
pelle au public.

Québec fait un emprunt

CDe TMitro corronpoodantl
Québec, 9. — La ville de Québec a 

déridé de faire un emprunt d’un mil 
,;«r» à I 1-2 à Londres.

Ottawa, 9. — Son Altesse Royale la 
duchesse de Connaught souffre depuis 
dimanche dernier d’une nouvelle atta­
que de péritonite, dont elle fut déjà 
frappée en juin 1912, lors de sa visite 
à Québec.

La nouvelle de cette maladie a cau­
sé une pénible sensation à Ottawa, où 
tous les amusements qui devaient 
avoir lieu durant cette semaine ont été 
contremandés.

Le docteur Garrow, appelé de Mont­
réal au commencement de la semaine 
à Rideau Hall, après consultation avec 
les principaux médecins de la maison 
royale, fut d’avis qu’il était nécessai­
re de transporter la malade à l’hôpi­
tal Royal Victoria, à Montréal.

Hier soir, un train spécial du C. P. 
R., composé d’un wagon de première 
et d’im fourgon, quittait la capitale à 
6 heures 15, ayant à son bord la dis­
tinguée malade, accompagnée de 
Leurs Altesses Royales le duc et la 
princesse Patricia, le Dr Garrow, l’é­
minent .chirurgien de Montréal, le ma­
jor Worthington, aide-de-camp, le ca­
pitaine Bulkeley, écuyer et contrôleur 
et Mlle Pelly, dame d’honneur.

Quelques instants avant le départ 
du train à Ottawa, l’honorable pre­
mier ministre s’est rendu à la rési­
dence du gouverneur pour s’enquérir 
de l’état de Son Altesse Royale la du­
chesse.

Le train spécial entra en gare à 9 
heures 40. Un grand nombre de per­
sonnages marquants s’étaient rendus 
à l’arrivée de Leurs Altesses Royales. 
La malade fut aussitôt conduite à 
l’hôpital Victoria dans une ambulance 
puis Sir Montagu Allan fit à la mai­
son royale les honneurs de l’hospita­
lité dans sa jolie villa de Ravenscrag.

L’hôpital Royal Victoria communi­
quait ce matin le bulletin suivant au 
sujet de la santé de Son Altesse Roya­
le la duchesse de Connaugh.

“Son Altesse Royale, la Duchesse 
de Connaught, a très bien supporté 
le voyage d'Ottawa à Montréal et re­
pose aussi confortablement que Ton 
pourrait désirer dans les circonstan-
CeS(Signé), E. S. WORTHINGTON.

Hôpital Royal Victoria, 8 janvier 
1913.”

L'ancien premier 
minisire de !a 

Nouv.-Zélande
SIR J. WARD, UN IMPERIALISTE 

AVERE, DECLARE QU’IL FAUT 
RENFORCER LA MARINE AN­
GLAISE AVANT DE PROTEGER 
LES COLONIES.

Londres, 9. — Sir J. Ward est 
arrivé à Londres hier soir, accom­
pagné de son lils et de sa fille. L’an­
cien premier ministre de la Nou­
velle-Zélande vient faire une visi­
te privée à l’un de ses amis.

Pariant de la question impéria­
liste, Sir J. Ward a déclaré qu’il 
avait toujours été en faveur du 
mouvement impérialiste.

“Je crois, a-l-il dit, qu’il est de 
nature à resserrer les liens qui 
unissent l’Angleterre à ses colo­
nies.”

“Quant à la question de la dé­
fense navale, a-t-il ajouté, je suis 
parfaitement convaincu qu’il vaut 
mieux travailler à renforcer la ma­
rine anglaise plutôt que de songer 
à la défense respective des colo­
nies d’outre-mer.”

(Service surticulier)
New-York, 9. — Le vaisseau améri 

cain “Panther” a-t-il disparu à tout 
jamais? C’est ce qu’on se demande en 
ce moment. Depuis les fortes tempê­
tes de la semaine dernière on n’a reçu 
aucun marconigramme du vaisseau 
et on craint qu’il ne soit perdu.

Le “Panther” était en route pour 
Guantanamo et, d’après certaines ru 
meurs, il aurait coulé à pic vis-à-vis 
Charleston, C. S.

Les télégraphistes sont d’avis que 
le vaisseau a sombré. Aux chantiers 
de Brooklyn, on a déclaré que le croi­
seur “Wyoming” faisait en ce mo­
ment des sondages en face de Char­
leston. Le “Dixie” se tient vis-à-vis 
l’île Watiing faisant également des 
recherches.

Le département de la Marine à 
Washington a ordonné que des mes­
sages télégraphiques soient expédiés 
sans retard au “Panther”. D’autre 
part, on est d’avis que si le “Pan­
ther” n’a envoyé aucune nouvelle c’est 
que son appareil télégraphique était 
brisé.

Washington, 9. -— Ici on est d’avis 
que le “Panther” n’a pas sombré mais 
que la tempête l’a éloigné de sa route 
ordinaire. On s’attend sous peu à une 
dépêche rassurante.

Un point de droit 
intéressant

LA CAUSE DE ROLAND MOFFATT 
vs. WILLIAM SCOTT MONTGO­
MERY ET L’EASTERN TRUST 
CO. PROVOQUE UNE INTERES­
SANTE DISCUSSION LEGALE.

Notre ministre des 
chemins de fer 

à New-York

La campagne
dans Westmount

Ijcs électeurs de Westmount ne savent 
pas comment voter aux prochaines 
éjections, s'il faut en croire l’ex-mairc 
Galbraith. Dans une assemblée tenue, 
hier soir, il a déclaré que la charte 
est si pleine de contradictions, qu’on 
n’en sortira pas. On ne sail pas s’il y 
aura ou s’il n’y aura pas d’élection, si 
l’on devra voter pour, un candidat ou 
pour cinq, on ne sait pas qui gagnera, 
do celui qui sera élu dans un quartier 
ou de celui qui sera élu par toute la 
ville. ' D’après les derniers amendements 
les échevins doivent être élus par tou­
te la ville, mais M. Galbraith prétend 
qu’on n’a pas abrogé les autres char­
tes. y

L’échovin Hyde a répondu à Al. 
Galbraith qu’il n’y a pus de quoi per 
dre la tête, cpie le critique du conseil a 
mêlé ensemble l’Acte des Cités et Villes 
avec la charte de Westmount, et (pie les 
derniers amendements annulent toutes 
les clauses de la charte avec lesquelles 
ils sont en conflit.

Ottawa, 9.— M. Frank Cochrane, 
ministre des chemins de fer et ca­
naux vient de recevoir l’invitation 
d’aller à New-York afin de présider 
à l’ouverture officielle de ITnterna- 
tional Travel & Vacation Exhibition 
qui aura lieu au Grand Central Pa­
lace au mois de mars prochain.

M. E. P. Either, président de la 
Bourse dès Marchands et des Manu­
facturiers de New-York était dans la 
capitale hier et a rendu visite à M. 
Borden et aux ministres de l’Agri­
culture et des chemins de fer. On 
croit que le Canada aura un pavillon 
à l’exposition de New-York et que le 
gouvernement votera $20,000 à cet 
effet.

Une dénégation

Ottawa, 9. - AL R. L. Borden fait 
publier la dénégation suivante concer­
nant la nouvelle, publiée en Angleter­
re et au Canada, (pie le premier minis­
tre avait, pendant son voyage en An­
gleterre, fait des promesses à AI. Bo- 
nar Law, au sujet de la préférence 
commerciale

Le premier ministre déclare que ni 
lui, ni aucun membre du gouvernement, 
canadien n’a fait de promesse ou de 
convention avec les chefs du parti 
unioniste.

Les cours de justice locales ont-elles 
le pouvoir de décréter l’internement 
d’une personne dont le domicile se 
trouve dans une autre province que 
celle de Québec? Le curateur nommé 
à la suite de cet internement en une 
province autre que celle de la rési­
dence, est-il légalement nommé?

Telles sont les questions que M. le 
juge Beaudin est appelé à résoudre 
dans la cause de Roland Moffat con­
tre William Scott Montgomery et la 
Eastern Trust Co. Le plaignant récla­
me des défendeurs la somme de $65,- 
000 que son père aurait irrégulière­
ment transférées à W. S. Montgome­
ry-

Le plaignant est curateur à son pè­
re qui fut interné pour démence par 
le protonotaire d’une cour locale.

Le défendeur prétend que l’interdit 
ayant toujours résidé dans la ville de 
Dalhousie, Nouveau-Brunswick, ne 
pouvait être interdit par un tribunal 
de Québec, et qu'en conséquence la 
poursuite devrait être renvoyée à cau­
se de cette irrégularité. Le plaignant 
répond que dans l’intérêt public, on 
doit se débarrasser des déments et 
que par le simple fait qu’il se trou­
vait dans les limites de la ville quand 
il fut interné, les cours locales avaient 
droit de disposer de sa personne.

Si la cour devait renvoyer dans 
leur province natale toutes les per­
sonnes démentes, le public pourrait 
en souffrir.

On attend avec une légitime impa­
tience le jugement de M. le juge 
Beaudin qui créera une nouvelle juris­
prudence.

Mtre H. J. Elliott représente le 
plaignant, et Mtre S. L. Dale Harris, 
l’autre partie.

Le du Home Rule
Treize nouvelles clauses y ont été 

ajoutées à la séance d'hier.

-4.—-------

Les listes électorales

Les nouvelles listes électorales pro- 
, vinciales ont été remises au secrétai- 
: re municipal et l’on a jusqu’au 25 
| janvier pour faire des réclamations.
; Les évaluateurs ont biffé 35,000 
noms qui avaient plus qu’un droit de 
vote, conformément à la nouvelle loi. 
Chaque électeur n’a plus désormais le 
droit de voter qu’une fois, au lieu de 
son domicile.

On a entièrement rejeté 2,728 ins­
criptions. Le nombre total des nou­
velles inscriptions est de 19,916 vo- 
teur* et les listes renferment en tout 
139,796 noms.

Deux nouveaux 
paquebots pour

Se Pacifique
Aussitôt que possible on va cons 

truire deux nouveaux paquebots qui 
feront le service dans l’Océan Pacifi­
que. C'est la British Columbian 
Coast Steamship Service du Pacifi­
que Canadien qui fera construire ces 
nouveaux navires qui remplaceront le 
“Princess Charlotte’’ et le “Princess 
Victoria’’. Les paquebots seront 
construits en Angleterre et jauge 
ront chacun 5,000 tonneaux. Le 
"Princess Charlotte” et le "Princess 
Victoria” seront employés à faire un 
autre service.

Au tribunal des
jeunes délinquants

Le juge Choque! a déclaré, hier, 
qu’il préfère que les policiers vien­
nent en eivul au tribunal des jeunes 
délinquants.

Il est préférable que cc tribunal 
ait l’aspect d’une maison ordinaire. 
La présence d’un policier en uni­
forme énerve toujours le jeune ac­
cusé et rend plus difficile cl moins 
fructueuse la lâche du juge. 

-------------f------------
Incendie mortel

(Service nnniculitr)
Toronto, 9 — Un incendie a dé- 

truit, hier soir, la résidence de Mme 
Wm. Cough, avenue Clendenan. Trois 
enfants ont été gravement brfiiêa. La 
mère et deux autres enfants n’ont re­
çu que de légères blessures.

M. Cough a été sérieusement blessé 
en tentant de sauver sa famille.

Londres, 9. — Treize nouvelles clau­
ses ont été ajoutées hier au bill du 
Home Rule. M. Hayes Fisher a pré­
senté un amendement à la clause 
quinzième, cherchant à priver la lé­
gislature irlandaise de sa prérogative 
d’intervention dans la taxe impériale, 
soit en la modifiant ou en l’abrogeant. 
M. Samuel, maître général des pos­
tes, s’est opposé à la proposition de 
M. Hayes Fisher, “qui, a-t-il dit, pri­
verait la Chambre des Communes de 
l’Irlande de la faculté d’imposer ou de 
lever de nouvelles taxes.” Il soutint 
que si l’amendement était mis en vi­
gueur, il créerait une intervention 
constante de cette chambre dans la 
politique du Chancelier de l’Echiquier. 
L’amendement a été renvoyé.

M. W. Guinness a aussi présenté un 
amendement à la clause vingt-deuxiè­
me, concernant le terme d’office des 
membres du bureau de direction du 
trésor royal qu’il veut prolonger jus­
qu’à dix ans. Aucune décision n’a ce­
pendant été prise à ce sujet.

------------ 4-------------

Quatre morts et
quatorze blessés

(Service paniculter)
Lisbonne, 9. — Un accident ter­

rible s’est produit ici, hier dans l’a- 
rêne où se font les combats de tau­
reaux.

Chaque année c’est la coutume de 
faire le choix des animaux qui 
prendront part aux combats. On 
avait donc réuni les toureaux mu­
gissants dans l’arène lorsque l’es­
trade s’effondra. Trois personnes 
furent broyées à mort et quatorze 
grièvement blessées. Les animaux 
furieux se ruèrent dans la foule et 
on eut toutes les peines du monde à 
les maîtriser.

Suffragettes en prison
(Service particulier)

Londres ,9. — Des suffragettes 
qui ont essayé de briser des boîtes 
postales ont été condamnées à de 
longues peines; ce sont Alay Bil- 
linghurst et Louisa Gay, elles ont 
été condamnées à huit mois de pri­
son. May Billinghurst qui est une 
infirme et ne peut circuler autre­
ment que sur un tricycle a déjà 
comparu plusieurs fois devant hs 
tribunaux et été condamnée.

La preuve a montre que plusieurs 
boiles ont été ondonum .qces avec 
leur contenu dans la partie Ouest 
de Londres.

Cookshire, Québec, 9. — Les con­
servateurs du comté de Compton 

!ont fait hier une manifestation à 
Cookshire où un banquet a été don­
né en l’honneur de M. F. R. Crom­
well, député du comté, et de M. le 
sénateur Rufus H. Pope.

MM. George Perley, Louis Coder­
re, secrétaire d’Etat, et F. W. Cro- 
thers, ministre du travail, étaient 
au nombre des convives.

Le docteur W. F. Shurtliff, de Co- 
aticooke, présidait le banquet.

La carte du menu portait les pho­
tographies des invités. Au revers 
élait dessiné un dreadnought sous 
lequel étaient inscrites les paroles 
de sir Etienne Taché: “Le dernier 
coup de canon pour le maintien du 
lien britannique sera tiré par un 
Canadien-français.”

M. PERLEY
Le toast à l’armée et à la marine 

a été proposé par le major Duns- 
more qui a insisté sur les devoirs 
du Canada envers l’Empire. M. 
Perley a répondu à la santé du ca­
binet, proposée par M. A. W. Gi- 
ard, ancien député à la législature. 
Il a fait l’éloge des héros de la fê­
te, MM. Pope et Cromwell.

Parlant de (’association conser­
vatrice, qui avait tenu son assem­
blée annuelle dans l’après-midi, M. 
Perley a prié les conservateurs 
d’attacher plus d’importance à l’or­
ganisation, qui est le point faible 
des deux partis au Canada. On ne 
devrait pas laisser au hasard la ré­
vision des listes électorales. Les 
dames devraient jouer un rôle dans 
les périodes électorales.

M. Perley a aussi fait l’éloge du 
premier ministre, M. Borden, dont 
il a loué l’oeuvre à peine commen­
cée et déjà fructueuse, et il s’est 
déclaré prêt à le suivre dans l’ap­
plication de sa politique. Au sujet 
de la question navale, AL Perley a 
dit:
“Personne ne nous demande rien, 

ni ne nous dit que nous devrions 
aider l’Empire; niais nous agissons 
de plein gré en faisant une libre 
offrande à l’Angleterre en un 
temps difficile”.

M. LOUIS CODERRE
M. Louis Coderre a été bien ac­

cueilli et a parlé en français. Il a 
rendu justice aux mérite des hô­
tes de la soirée. Il a dit qu’il n’a 
pas rencontré d’ami plus sincère 
des Canadiens-français que le dépu­
té de Compton.

M. Coderre est allé à Ottawa 
pour montrer sa loyauté à son chef ! 
estimé, sans avoir rêvé des hon­
neurs qui sont venus à lui; mais 
quand ces honneurs lui ont été of­
ferts, il les a acceptés pour le peu­
ple qu’il représente.

Parlant de l’élection d’Hochelaga 
M. Coderre dit que c’était la pre­
mière fois que l’idée d’une contri­

bution était discutée dans une di­
vision électorale. Quel fut le résul­
tat? Non seulement les. localités de 
langue anglaise, telles que West- 
mount et Saint-Gabriel, mais aussi 
les quartiers canadiens-français de 
Saini-Henri et Sainte-Cunégonde 
ont donné des majorités favorables 
au gouvernement.

M. Coderre affirme que la contri­
bution de trente-(jifiq millions esl 
une offre spontanée el que le peu­
ple sera consulté sur la question 
navale, au moment voulu.

Partout il a entendu ses compa­
triotes dire qu’ils sont. «rôts à mar­
cher côte à côte avec flairs compa­
triotes d’autre origine pour la dé­
fense de l’Empire auquel ils doi­
vent les libertés dont ils jouissent.

M. W. F. CROTHERS
Le ministre du travail dit qu’un 

principe du gouvernement veut que 
tes grandes questions soient sou­
mises à l’électorat avant d’être ré­
solues, et il mentionne ta promes­
se faite par le premier ministre 
avant les élections au sujet des tra­
vaux publics et de la politique na­
vale. Ces promesses ont été rem­
plies, à l’exception des propositions 
navales actuellement à l’étude. Le 
gouvernement actuel a fait plus en 
une seule session que son prédéces­
seur en trois sessions. M. Crothers 
dit que le parti libéra] ne se soucie 
pas d’aller devant le peuple, mais 
qu’au parlement, quand les libé­
raux sont à bout d’arguments ils se 
vantent d’être prêts. Sept élections 
partielles ont eu lieu depuis le 21 
septembre 1911, dont trois par ac­
clamation et deux remportées par 
les conservateurs avec augmenta­
tion des majorités.

Ce n’est pas l’indice d’un succès 
certain pour les libéraux dans le 
cas d’un appel au peuple. Sur la 
question navale, M. Crothers dit 
que le gouvernement,’ouit de l’au­
torité qu’il a reçueMe 21 septem­
bre 1911, alors que la politique de 
M Laurier a éié rejetée. Nous nous 
proposons d’exercer cette autorité, 
ajoute-t-il, jusqu’à ce que notre po- 
litiqeu ait été appliquée. Le mi­
litarisme répugne au peuple du 
Canada et les conditions du pays 
ne le favorisent pas. Alais si le Ca­
nada veut conserver ses droits, il 
lui faut se préparer à les défendre. 
Ce n’est psa une contribution de 
guerre qui est demandée, mais 
une contribution de paix. Nous vou­
lons la paix, et parce que nous vou­
lons la paix, nous avons besoin des 
armes qui la rendent forte à tel 
point que les marines du monde 
baissent pavillon devant la marine 
britannique.

AIM. Pope et Cromwell ont fait 
l’éloge des ministres présents et de 
la politique du gouvernement Bor­
den.

M. Landry restera 
à son poste

LE PRESIDENT DU SENAT A LE 
DROIT DE PARLER ET DE VO­
TER. — IL JOUIT DU RESPECT 
DE TOUS.

ON RESPECTE SON COURAGE

Les incendies 
de l’an dernier

RAPPORT DE MM. RITCHIE ET R. 
LATULIPPE, COMMISSAIRES- 
ENQUETEURS SUR LES OPE­
RATIONS DE LEUR SERVICE 
EN 1912.

Les commissaires d’incendie pu­
blient leur rapport sur l’année 1912. 
MAI. Ritchie et R. Latulippe consta­
tent qu’il y a eu 2,003 incendies en 
1912, ce qui fait une diminution de 96 
sur le nombre de 1911.
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Janvier .... 279 57 185
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Décembre . . . 168 18 65
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1911
Janvier .... 174 60 166
Février .... 166 50 173
Mars............... 140 37 125
Avril............... 169 35 140
Mai................. 234 24 98
Juin................ 139 19 65
Juillet ..... 212 19 76
Août................ 216 41 101
Septembre . .. 176 26 90
Octobre .... 166 19 61
Novembre . . 144 22 64
Décembre . .. 163 40 122

2099 392 1281
RECAPITULATION

Nombre de feux inscrits en 1912 2003 
Nombre de feux inscrits en 1911 2099 
Nombre d’enquêtes tenues en

1912.......................................... 331
Nombre d’enauêtes tenues en

1911. . . ................................... 392
Nombre de témoins entendus en

1912.................................................1091
Nombre de témoins entendus en

1911..........................................  . 1281
Une personne a été arrêtée sur le 

soupçon d’avoir mis le feu volontaire­
ment, mais elle a été relâchée, à cause 
d’une irrégularité dans la procédure.

--------- -♦--------- —

Mine Edwina à Boston

Boston, 9. — Plusieurs Canadiens 
nont en ce moment à Boston. Ils 
sont venus dans le but d’entendre et 
d’applaudir Mme Edwina (pii doit 
chanter te rôle (le Mélisandc dans 
l’œuvre si belle de Debussy “Petleas 
et Méltsande.”

Une attaque
contre le C.P.R.

L’AVOCAT DE LA SASKATCHE­
WAN ET DE L'ALBERTA FAIT 
UN VIOLENT REQUISITOIRE 
DEVANT LA COMMISSION DES 
CHEMINS DE FER.

Ottawa ,9. — M. M. K. Cowan, 
avocat pour les provinces d’Alberta 
et de Saskatchewan a violemment 
attaqué, aujourd’hui, devant la 
Commission des Chemins de Fer, 
la Compagnie du C.P.R., au sujet 
des réductions qu’elle prétend avoir 
faites dans ses taux de transport 
du fret pour l’Ouest.

AI. Cowan a déclaré que les li­
gnes sur lesquelles le C.P.R. pré­
tendait avoir réduit ses taux n’exis­
taient pas à ce moment-là. Il mon- 
tra_ un nombre de tarifs spéciaux 
qui, d’après lui, sont ceux actuelle­
ment imposés au lieu du tarif à 
tant par mille que le C.P.R. montre 
comme base_ de comparaison avec 
les taux actuels et que ces derniers 
ne représentaient que les tarifs du 
papier.

Dans l’après-midi, M. Cowan 
continua son interrogatoire de M. 
W. R. Mclnnes au sujet des réduc­
tions. Les taux spéciaux, mention­
nés plus haut, étaient, d’après AI. 
Cowan, aussi hauts que ceux en vi­
gueur à présent, indiquant qu’il y 
avait eu bien peu de réductions 
faites par le C.P.R., depuis 1898. En 
ce qui concerne le tarif du char­
bon, M. Cowan montra que les chif­
fres du C.P.R., indiquant une ré­
duction dans le tarif à tant par 
mille depuis 1896 de Lethbridge à 
Edmonton, alors qu’en réalité, il 
n’y avait aucune ligne du C.P.R. en­
tre ces deux villes, et à Red Dcer, 
quand Red Deer n’était pas sur la 
carte.

M. Cowan parla ensuite des taux 
de transport des poteaux, des rails, 
du bois de chauffage.

La commission s’ajourna à de­
main matin, alors que M. Cowan 
continuera sa plaidoirie.

Le transport
des facteurs

La Compagnie des Tramways deman­
de au Gouvernement fédéral une 
augmentation de $12,000 pour le 
prix du transport gratuit des em­
ployés des Postes.

Ottawa, 9. — Èa Compagnie des 
Tramways demande au gouverne­
ment la somme de $20,000, soit 
$12,000 de plus que l’an dernier, 
pour transporter les facteurs dans 
Montréal. Le ministre des postes a 
offert $12,000 puis $14,000, mais lu 
compagnie a refusé. Al. Pelletier a 
écrit au président Robert que c’est 
la dernière fois qu’il fait cotte of­
fre.

Si la compagnie ne cède pas, le 
ministre peut acheter des billets 
pour ses faeleurs ou mettre des voi­
tures à leur disposition. Le moyen 
le plus simple et le plus probable 
sera de faire une loi forçant les 
compagnies à accepter une offre 
raisonnable pour faire un service 
d'intérêt général.

(Service particulier)

Ottawa, 9 — La "Patrie” conte­
nait hier une dépêche d’Ottawa qui a 
bien amiieê les politiciens. Cette dé­
pêche dont l’inspiration est bien con­
nue disait, entre autres choses, qu’on 
ne pardonnait pas au sénateur Lan­
dry ses relations avec les nationalis­
tes, son attitude sur la contribution 
Borden et qu’on ne serait pas surpris 
de voir éclater un mouvement pour 
enlever la présidence du sénat à M. 
Landry.

D’abord, on pardonne très facile­
ment à M. Landry de rester consé­
quent au pouvoir avec son attitude 
dans l’opposition et l'on a beaucoup 
plus de respect pour celui qui reste 
fidèle à sa parole que pour celui qui 
la trahit. En fait M. Landry jouit à 
Ottawa d’une autre considération 
que les politiciens opportunistes pré­
cisément parce que le président du 
sénat sait se faire respecter.

Qu'un mouvement éclate contre lui 
parmi les courtisans d’occasion c’est 
toujours possible, mais qu’il réussis­
se c’est une autre affaire. Celui qui 
ira lui demander sa démission aura 
besoin d’être “ferré à glace” comme 
on dit.

Le président du sénat n’est pas le 
président de la Chambre des Commu­
nes. Le président du sénat a le droit 
de parler et de voter. D’autres prési­
dents avant M. Landry ont pris part 
aux débats de la Chambre haute sans, 
que personne s'en soit scandalisé. Or/ 
s'il a le droit de parler c'est pourf 
exprimer son opinion. Tant pis si elle 
ne s'accorde pas avec celle du gouver­
nement. D’ailleurs le gouvernement 
connaissait les opinions de M. Lan­
dry avant de le choisir et il ne pour­
rait lui demander sa démission qu’en 
confessant qu’il a cru pouvoir ache­
ter son silence et sa complicité. Le 
président de la chambre haute est 
nommé pour la durée du parlement. Il 
n’est même pas certain que le gouver­
nement pourrait le destituer. En tout 
cas ce n'est pas M. Borden qui songe­
ra à cela. Et ce sera tant mieux pour 
les Canadiens-français.

Tout de même un mouvement com­
me celui que suggère l’inspirateur de 
la “Patrie” serait amusant à obser­
ver devant ta crânerie du président 
du sénat.

---------- ------------

M. Guthrie ne veut 
pas compromettre

ses amis
( Service particulier )

Flora, Ont.. 9. — M. Hugh Guthrie, 
député de Xorth-Wellington, ne veut ' 
pas qu’il soit dit dans les journaux 
qu’il a conseillé aux députés libéraux 
de faire de. l’obstruction, en parlement, 
à la proposition du gouvernement Bor­
den de faire un don de trois dread­
noughts à la marine impériale.

Ce que j’ai dit, déclare M. Guthrie, 
c’est que le peuple devrait être consul­
té avant qu’il soit permis au parlement 
de décider de cette importante ques­
tion. Il croit cependant que le parti 
libéral serait justifiable d’obliger M. 
Borden d’en appeler au peuple. Il dé­
clare que son attitude n’est p» incon- 
séquente avec celle qu’il a tenue au su­
jet de la piolitiquo Laurier. Le parle­
ment a le droit de pourvoir à la dé­
fense militaire et navale du pays, sans 
que les chambres soient dissoutes, mai? 
il n’a pas le droit d’établir un service 
naval pour l’Angleterre sans consulter 
le peuple.

Le Théâtre Royal
UNE NOMBREUSE DELEGATION 

DEMANDE AUX COMA1ISSAI- 
RES DE FERMER CE THEATRE 
ET D’INSTITUER UNE SUR­
VEILLANCE SEVERE SUR LES 
AUTRES.

Une nombreuse délégation s’est pré­
sentée devant les commissaires, ce ma­
tin, pour demander la fermeture du 
Théâtre Royal. Etaient présents: AI AL 
les pasteurs R. W. Dickie, W. D. Reid, 
J. R. Dobson. J. H. Baker, Sparling, 
W. A. Young, E. I. Hart, W. R. Bur­
gess, E. T. Capel, MM. S. J. Carter, 
J. H. Roberts, J. H. Carson, Gerald 
Birks, W. H. Goodwin, l’échevin 
Ward, etc.

M. Carter a pris le premiet la parole 
pour dénoncer le Théâtre Royal et ses 
représentations. Puisque la police as­
siste à ces représentations, dit-il, pour­
quoi ne fait-elle pas son devoir ? Il 
devrait y avoir une enquête à ee au- 
jet.

MM, Roberts, Goodwin, Birks, Spar­
ling et Dickie ont aussi pris la parole 
et ont terminé en demandant la fer­
meture du théâtre, une surveillance 
étroite des autres théâtres et une en­
quête sur le rôle de la police.

Le maire a répondu à la délégation 
qu’il ne pouvait rien leur promettre 
avant d’avoir consulté les avocats de 
la ville sur les pouvoirs que possèdent 
les commissaires et le conseil. Il a dé­
fendu la police, dont la présence, dit- 
il, empêche Alontréai de devenir un en­
fer.

Le Board of Trade
El l’appauvisionnement de l'eau à 

Montréal.

Hier après-midi le Conseil du 
Board of Trade a pris connaissance 
d’une lettre signée par M. Geo. Ja- 
nin, ingénieur en chef des travaux 
de la Ville, et par M. T. W. Lesage, 
surintendant de l’aqueduc. Les deux 
signataires attirent l’attention du 
Board of Trade sur le service d’eau 
fourni par la Montreal Water & Po­
wer Company, en cas d’incendie, et 
demandent qu’une enquête soit faite 
sur les opérations de la dite Com 
pagnie. Le Board of Trade est 
d’avis que lorsque les Coenmissaires 
municipaux auront accédé à son dé­
sir de faire faire une enquête Sur le 
service d’eau de la Ville, ce sera 
alors temps d’inclure *a Montreal 
Power dans l’enquête.

La chambre Anglaise de Commère» 
d’Italie écrit au Board of Trade, lui 
demandant d’insister auprès des ma­
nufacturiers canadiens afin qu’ils en­
voient. la valeur des marchandisea en 
franc* et qu’ils se servent du syst* y 
me métrique pour les poids et le me­
surage.

Le Board of Trade a reçu une let­
tre du secrétaire de l’InMiittit des 
journalistes déclarant que Plnstltut 
tiendra *a prochaine conférence an­
nuelle dans notre v^P'•
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